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Prdsidence de M. de Laprairie. 

Le scrulin pour le renouvellemenl du bureau est 
ouvert h deux heures. 

Sont 61us : 

President, H. de Laprairie. 

Vice-President, M. Williot. 

Secretaire, M. l al>be Pecheur. 

Vice-Secretaire-Archiviste, M. Decamp. 
Tr^sorier, M. Suin. 

M. de Laprairie , president reelu, rend coropte des 
travaux de la Soctete pendant l'annee 1859 : 

• Messieurs, il s'est forme, depuis quelques ann^es, 
sous des denominations diverses , un grand nombre 
de Societis qui s'occupent de science, d'histoire et 
de literature, et le Gouvernement encourage ce mou- 
vementde la province par des allocations en argent, par 
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des dons de livres et m£me par la promesse de prix qui 
seront d£cernes & celles qui auront produit les travaux 
les plus utiles et les plus importants. Ces prix, le Gou- 
vemement ne veut les d^cerner que pour des publica- 
tions vraitnent remarquables, qui auront demand^ de 
grandes recherches, fait faire un progr&s aux sciences, 
ou d£couvert de nouveaux horizons dans l'histoire. 
Au contraire, les allocations sur les fonds de l'fitat 
sont lib&ralement accordees aux Societes qui travaillent 
et font imprimer leurs memoires , sans que Ton se 
montre bien difficile sur la valeur de ce qui est produit. 

§ Ainsi, d'apr&s le principe pos6 par M. le Ministre 
de l'instruction publique, les hommes qui se constituent 
en Soctete scientifique ou litteraire, qui se reunissent 
reguli&rement, qui se font des lectures, qui ouvrent 
des discussions, mais qui,ne publiant rien, ne montrent 
pas que leur Soci&£ vit r^ellement, n'ont droit & aucun 
encouragement et leurs demandes restent sans reponse. 

• Qui ne reconnattrait que la decision de M. le Mi- 
nistre de l'instruction publique est parfaitement juste et 
raisonnable? En effet, quel interet porte-on & I'homme 
qui, ayant vecu de longues annees , ne laisse aucune 
trace de son passage dans la vie ? Quelle consideration 
est-on dispose & accorder k une administration qui. 
ayant et£ longtemps & la t£te d'une ville, n'a realise 
aucune amelioration, ni satisfait aucun nouveau besoin ? 
Que nous font m£me ces peuples qui n'ont laisse ni 
monuments, ni histoire ? 

i II y a quelques jours, je vous lisais une notice sur 
l'ancienne Soci£t6 des Sciences, Arts et Belles-lettres 
deSoissons, qui s'&ait fondee en 4806 et qui etait com- 
post d'un certain nombre d'hommesdistingues, animes 
du desir d'etre utiles et de la pretention de faire revivre 
tout & la fois l'Academie frangaise de Soissons , creee 
par lettres-patentes de Louis XIV, et l'ancienne Soctete 
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d'agriculture. Pourquoi mes notes furent-elles pour 
vous une espece de revelation ? C'est que la Society 
des Sciences, Arts et Belles-Lettres n'eut pas de pu- 
blications regulieres ; c'est qu'i l'exception d'une tres- 
mince brochure qui se trouvait perdue dans la Biblio- 
theque de la vjlle, elle n'a pas laisse de memoires. On 
voit bien, sur les proces-verbaux de ses stances, qu'elle 
a entendu des lectures qui Itaient peut-6tre inte>cssantes; 
mais si les manuscrits lui ont ete remis , ils ont tous 
disparu. 

* Apres avoir reconnu la convenance, la n£cessit£ 
m£me pour une Soci^te de faire des publications , on 
pourrait se demander de quelle espece elles seront et 
si elles doivent 6tre borates aux travaux des membres 
de la Soctete. La question est tranche^ dans un sens 
oppose depuis longtemps et nous royons qu'un titre de 
gloire de plusieurs Socie^s est d'avoir mis au jour 
d'anciens manuscrits qui, quoique inte>essants, &aient 
ignores ou ne pouvaient 6tre consults que par un 
tres-petit nombre de savants. Nous-m6mes, Messieurs, 
sommes entr^s dans cette voie en imprimant le Rituel 
de Nivelon. Puisque l'occasion s'en pr£sente, je dois vous 
dire que j'ai re$u des eloges, au ministere de l'instruc- 
tion publique, pour cette belle publication. 

• Vous venez de montrer que vous vouliez persister 
dans la m£me ligne, en d£cidant que vous feriez impri- 
raer un manuscrit de D. Lepaulard, religieux de Saint- 
Crepia le Grand de Soissons; mais, par un motif d e- 
conomie prescrit par nos modestes ressources, vous 
avez voulu qu'il fut compris dans le Bulletin ordinaire 
de la Soci&e. Quoique ce manuscrit , dont on connait 
deux copies, ait et£ analyse avec soin par les historiens 
de Soissons, vous avez pense que sa lecture integrate 
offrirait un grand interest , parce qu'il est la peinture 
vivante d'une Ipoque falale pour le Soissonnais. Un 
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auteur qui ecrit trois cents ans apr&s les 6v&nements 
en parle fort a son aise ; mais le t£moin oculaire, celui 
qui souffre de la persecution, qui voit la raort sans cesse 
suspendue sur sa t&e, fait passer dans son recit une 
angoisse et une Amotion qui entre dans le coeur du 
lecteur. 

• On est en 1565; les protestants ont pris Iaville, 
pilte les eglises, ravage les couvents et les abbayes ; les 
religieux se sont sauvls ou sont prisonniers ; les cam- 
pagnes sont d£vast6es ; et c'est pendant que ces evfene- 
ments se passent que D. Llpaulard, tombe entre les 
mains des huguenots, £crit son journal. 

• Tout ce qu'il raconte porte d'autant plus le cachet 
de la verite qu'il ne parait pas avoir £te un catholique 
exclusif. Dans ses discussions avec les protestants, il est 
pret a admettre qu'en se faisantdes concessions r^cipro- 
ques on pourrait s'entendre. Je ne dirai pas que c'etait 
de la tolerance , ce mot 6tait sans doute employe au 
xvi 6 siftcle ; mais certainement la chose n'existait pas. 
Aux epoques de passions ou de convictions religieuses, 
on peut rencontrer des hommes d'une vertu sup6- 
rieure,qui restenl bienveillants envers leurs ennemis ; 
mais les masses ne sont pas, ne peuvent pas itre tole- 
rantes. Et les personnes qui liront le journal de D. 
Lepaulard reconnaltront que ce n'etait pas la le senti- 
ment qui guidait les protestants en 1567. 

• Quoique la decision prise par la Society d'inserer 
dans le Bulletin de 1859 le manuscrit de Lepaulard, ait 
necessairement fait restreindre les travaux de ses mem- 
bres, ce volume contient encore quelq< es articles inte- 
ressants. 

• L'excursion annuelle de la Soctete, qui avait eu lieu 
dans le canton d'Oulchy, a &e, poar M. l'abbe Pecheur, 
1'occasion d'un travail important et complet sur les vil- 
lages et les eglises de Grand-Rozoy'et de CramailleSj 
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sur le chateau de Givray et Pancienne abbaye du VaV 
Chretien. 

» Quelques mots seulement sont donnas & l^glise 
d'Hartennes, que la Societe avait deji visitee en 1854. 
Grand-Rozoy demandait de plus longs details. Sa pa- 
roisse fut une des quatre que Hugues de Cb&leau- 
Thierry donna & Saint-Jean-des Vigaes lors de sa fonda* 
lion. Ceite abbaye, dont les resies font encore un de* 
beaux ornements de notre pays, poss^dait ainsi un grand 
nombre de parois-es , ou elle placait un de ses cha- 
noines pour y remplir les fonctions de cure\ C'ltait 
une organisation singuliere dont il r&ultait cependant 
plus d'avantages que d'inconv&iients. La possession 
de la cure amenait toujours des donatious ou des 
acquisitions qui augmenlaient son revenu. M. l'abb£ 
Pecheur a puise, dans le Cartulaire de Saint-Jean-dc*- 
Vigncs, des renseignenients curieux sur la maniere 
dont se rendait la justice au xiv e siecle, sur la forme 
des ventes et des transactions, et sur les proces. Tous 
ces usages d'epoques eloignees nous etonnent parce 
que nous les jugeons, en remontant le cours des Ages, 
avec des id^es qui sont le resultat de tout ce qui a 
suivh Si, pour appr^cier les institutions du passe, nous 
etudiions serieusement les temps qui ont precede^ nous 
reconnaitrions, presque toujours , que ce qui nous pa- 
rait etrange aujourd'hui etait une consequence n6ces- 
saire de ce qui existait auparavant ; c'etait au con- 
traire un effet qui avait suivi sa cause naturelle, 

• Je reviens au rapport sur notre excursion de 4859. 
Cramailles a eu jadis son importance ; ses seigneurs y 
dont M. le rapporteur nous a donne la Uste , y avaient 
fait construire un magnifique chateau, honore* plusieurs 
fois de la presence deFrangois l #r ; & peine s'il reste 
quelques vestiges de cette habitation qui avait Hi 
concue dans le style du chateau de Villers-Cotter£ts. 

2 
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. ous vous rappelez que, pour en conserver au moins le 
souvenir, la Society a decide qu'elle ferait lithographier 
un ancien plan dont elle doit la communication & M. le 
maire de Cramailles. 

• Plus heureux que Cramailles , Givray a son chateau 
encore debout. Eu entrant dans une veritable cour de 
ferme, vous avez ete agreablement surpris de voir une 
charmante fagade de la Renaissance ayant conserve , 
cocaine par miracle , son bel ecusson aux trois fleurs 
de lys de France. 

# Le rapport de noire secretaire se termine par quel- 
ques mots sur l'ancienne abbaye de Val-Chr&ien. Apris 
le chateau , voici & son tour l'abbaye converlie eu 
ferme. L'£glise , dont il reste quelques parties, porte 
tous les caractferes du beau style de la premiere moitie 
du xiii 6 si&cle. Quand , en 4847 , nous avons commence 
nos excursions archeologiques , nous pensions que nous 
aurions bientdt £puis£ le champ de nos recherches et de 
nos decouvertes>[Et vous voyez comme nous nous trom- 
pions puisque, dans celle de cette annee, qui est la sei- 
zfcme, comme dans toutes les autres, nous avons eu & 
admirer des sites et des monuments remarquables. 

i Presque toutes les Societes projettent un recueil 
des inscriptions existant encore dans leur circonscrip- 
tion ; le Gouvernement lui-m&ne a pris diverses deci- 
sions analogues. En attendant la realisation bien difficile 
de ces projets, M. Decamp relive toutes les inscriptions 
qu'il rencontre lorsqu'il visite nos 6glises. Cette aAnee, 
il nous a donne celles de leglise de 6eugneux,en 
ayant le soin de les faire prec£der d'une description de 
ce joli petit edifice moili£ roman, nioitte ogival. 

i Notre Societe, qui ne veut pas renoncer & son pre- 
mier litre de Societe arch£ologique , a decide qu'elle 
inscrirait dans son Bulletin ; 

i Une notice de M. Pilloy, sur leglise de Montron. 
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Grdce au zile de notre collogue , il rcstcra au rooins 
une description de cet interessant monument qui paralt 
A6\ou6 k une ruine imminente. Aucune reparation n'y 
a ete faite depuis la revolution, les habitants de Mon- 
iron ayant abandonne, pour frequenter les paroisses 
voisines, leur propre eglise qui demandait des repara- 
tions disproportionnees avec leur zfcle ou leurs res- 
sources. 

• la Societe a encore re$u une notice dte M. Souliac 
sur Nogent-l'Artaud et son eglise, monument d'une cer- 
taine importance. II n'etait pas possible de s'occuper de 
reglise de Nogent sans parler de la statue d'Art ?ud et 
des pratiques bizarres auxquelles elle donnaii lieu au- 
trefois ; et M. Souliac n'a pas failli & son rdle d'histo- 
rieii. 

> Nous venons de voir une eglise (celle de frlontron) 
qui va bientdt disparaltre. M. Prioux nous a apporte un 
document important sur une eglise dont il ne reste 
plus rien : c est le proc&s-verbal de la consecration de 
Notre-Dame de Braine , le 23 septembre 1663 , par 
Monseigneur Charles de Bourlon, evlque de Soissons, 
Puisque le monument nous manque, fournissons au 
moins aux generations qui nous suivront la preuve 
qu'il a existe et que le culte y a ete ceiebre pendant 
un grand nombre d'ann^es. 

t Un de nos precedents volumes contient la biogra- 
phie de Matthieu Herbelin que son auteur, M. Prioux , 
a complete dans celui-ci par l'addition de quelques 
notes et par un passage tire des mantscrits de ce chro- 
niqneur, passage qui vient confirmer tout ce que D. 
Lepaulard a raconte sur les malheurs et les devasta- 
tions que le Soissonnais cut i souffrir pendant la funeste 
annee 1567. 

9 M. Suin, qui est l'Alexis iMonteil de notre Societe 
continue ses rcrhcrchcs sur les Soissonnnfc 
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rents etats ; il nous a donne, pour 1c volume dc f 859, 
des renseignements curieux sur les censes et les culti- 
vateurs de nos environs a la fin du xvr siecle, et sur les 
divers metiers qui, a la mime Ipoque, e taiem exerce* 
a Soissons. Dans ces communications , une observation 
nous a frappes : c'est que plusif urs industries impor- 
lantes, qui exislaient alors dans noire ville , ont com- 
plement disparues. Dans une etude sur les fortifica- 
tions de Soissons, que j'ai pubfita il y a quelques an- 
n£es, j'avais en I'occasion de remarquer qu'a mesure 
q«ie son en< einte s'agrandissait , son importance poli- 
tique diminuait ; les faits constates par M. Suin viennent 
montrer qu'il en a e!6 de m£me au point de vue 
commercial. % 

• La Soctete doit a 1'obligeance deM. Matton,membre 
correspondant, one communication qui se rappone en- 
core a Tliistoire de Soissons ; c'est la liste complete des 
Intendants, depuis 1637 jusqu'au moment de la revolu- 
tion. Nos differents historiens n'en avaient cite , comme 
par hasard, qa'un tres-pefit nombre. C'etait une lacune 
que M. l'Archiviste de l'Aisne nous a donne le moyen de 
combler. 

» Vous avez voulu , Messieurs, que je fisse une res- 
ponse aux observations que M. Leroux , ancien garde 
du geVie et auteur d'une Histcire de Soissens , avait pu- 
bises sur la notice que J'ai consacrce aux fortifications 
de Soissons. J'ai dft me rendre a votre d6sir, bien que 
M. Leroux, n'ayant que repete ce quit avait dit dans 
son ouvrage, je n'eusse guere qu a faire comme lui et a 
me r£p£ter rooi m£me. 

» II est requite pour vous, de cette discussion , que 
le trac£ que j'ai donne des di verses enceintes de Sois- 
sons paraissait conforme aux faits et aux donn£es his- 
toriques. 

% Vous m'aviez encore cbarg6 de vous rendre coinple 
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de la mcnograpbie del'abbayede Saint-Yved de Braine, 
par M. Prioux , et j'ai h vous rememer de m'avoir 
fourni l'occasion deface 1'eloge de ce bel ouvrage. 

> Enfm , M. Mlderic Lecomte, mem b re correspon- 
dant, nous ayant fait bommage de la copie d'un an- 
eien manuscrit contenant l'histoire de l'abbaye de Saint- 
EIoy-Fontaine, j'ai dft vous en pr&enter une analyse & 
laquelle j'ai syoute quelques notes prises dans le Gallia 
Christiana. 

» Pour ne rien omettre de ce qui compose notre 
dernier volume , j'ajoute qu'il contient : la copie ou 
1'analyse de chartes, de titres et de contrats , produits 
par MM. Laurendeau, P^cheur el Lecomte, et quelques 
notes de M. l'abb£ Poquet, sur des peintures murales ; 
de M. Flobert, sur des decouvertes d'objets romains au 
Grand-Rozoy; et de MM. Watelet et Leroux, sur des 
tombes de differentes ^poques. 

> Messieurs, depuis que notre Societe existe , elle 
n'a cesse de s'occuper de la creation d'un Musee & 
Soissons. Jusques vers le milieu de cette annle , nous 
avion s bien organist quelque cbose , mars ce n'&ait 
qu'un commencement, [/administration municipale, en 
se dlcidant h faire, d'apr&s notre conseil, l'acquiution 
de la collection de M. le Feron d'Eterpigny, a r£alis£ 
compl&tement notre voeu , et les bonnes dispositions 
qu'elle montre pour le nouvel Itablissement donnent 
la certitude qu'au moyen d'une faible allocation et 
gr&ce surtout aux dons qui arriveront de tous cdt^s, 
notre Musee acquierra de jour en jour une plus grande 
importance. Et, comme il n'est pas destine & 6tre seu- 
lement une collection d'antiquit£s , on recevra les objels 
de tout genre qui seront offer ts, m£me ceux qui n'ont 
pas beaucoup de valeur, mais qui pourront en acquerir 
en faisant partie, plus tard, de collections d'objets ana- 
logues 



Digitized by Google 



- 14 — 

• Nous avons tout lieu d'esp£rer qu'i l'avenir , chacun 
dc nos proc&s-verbaux contiendra une lisle de dons 
faits h noire Musce. • 

CORRESPOND AN CE. 

!° Circulaire de Son Excellence M. le Ministre de 
instruction publique et des cukes , adressee 5 M. le 
President, par laquelle il lui roande qu'il lui transmet 
un module d'articles concernant le Repertoire arMo- 
logique de la France (arrondissement de Lorleni). 

2° Circulaire du 10 d^cembre 1859, par laquelle M le 
Recteur de PAcad6mie de Douai reclame le volume des 
publications de la Soci&e, de Fannee dernifere. II est 
d£cid£ qu'on lui transmettra le volume de 1857 et 
bientdt celui de 1859 dont l'impression est seulement 
commencee. 

COMMUNICATIONS ET TRAVAUX. 

M. Betbeder offre & la Societe , de la part de M. Vieil- 
lard, une collection de minlraux, et M. Perin une 
nombreuse collection de medailles. Ces dons, qui 
doivent figurer au Mus£e, sont accepts par elle avec 
reconnaissance. A son tour, M. de Laprairie lit une note 
concernant deux medailles romaines trouvees dans les 
fondations d*une maison situee k Courmelles et dont il 
a Tait l'acquisition. L'une, en argent, porte l'inscription : 
Imp. Cisar. Traj. Aug. Germanicut (tete lauree); et au 
revers : Tr. P. Cos. III. PP. (femme assise^. I/autre, en 
cnivre, est au nom de : Marcia Otacil. Severa. Aug. ; et 
au revers ces mots: Pudicitia Aug. (femme assise), 
t Ces medailles, dit M. de Laprairie, n'ontpas sans 
douteun grand m6rite pour les nuoaismates, mais elles 
ont du prix pour nous en ce quVlles constatent un 
etablissement romain ft Courmcllos. » 
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t«. vValelet lit un article extrait d'une notice sui »a 
collection dont se compose le Musto de Troyes, concer- 
nant une mesure de capacity en cuivre, du xiv« si&cle, 
portant les armes (*e la branch* de Bourbon- So isson*, 
avec une inscription qui a defie jusqo'ici la sagacity des 
antiquaires les plus babiles. A cette occasion, M. I'abb6 
Pecheur rappelle que M. Quinquet, raaire d'OuIcby-le- 
Chiteau , poss&de plusieurs mesures de ce genre , mais 
plus modernes, qui doivent Aire celles de cette locality, 
laquelle , avant la revolution, avait encore sa mesure 
particuli&re, et il pense qu'il serait peut-6tre bon d'en 
solliciter le don pour le Musee soissonnais. 

M. l'abb£ Lambert et M. Watelet presenlent 4 la 
Society une des deux cents haches en silex trouv^es 
pres de Saint-Acheul (Amiens), dans le Diluvium. Ces 
haches grossieres, evidemment faites de la main de 
l'honime, prouvent son existence a cette epoque re en lee. 
Une discussion aussi s£rieuse qu'int^ressante s'engage 
a ce sujet entre M, Lambert, M. Watelet et plusieurs 
membres de la Soctet£. Sur Tobservation de M. Watelet 
et de M. Choron, la compagnie, sous les yeux de la- 
quelle on fait passer plusieurs haches celtiques trouvees 
a Cuise-Lamotte et qui font partie du Mus£e , tout en 
admettant ce fait qui parall incontestable, est d'avis 
d'attendre, pour 6mettre une opinion sur ceue curieuse 
decouverte, de nouveaux fails et de nouvelles Etudes de 
la pari des savants. Toutefois , I'int6r6t qu'elle prend k 
tons 1 s travaux serieux l'engage a admettre preala- 
blement , dans son Bulletin , des notes de M. Lambert 
qui ne peuvent que contribuer k 6claircir cette int^res- 
sante question , quoique ces notes aient Aijk £te pu- 
bliees. (1) 

(I) Journal de VAisne du 29 aout 1859 et procta-verbal du 
Comit6 arehSologique de Noyon, du6 ddcembre 1859. 



Digitized by 



- 16 — 



NOTE GEOLOGIQUE SUR LE DILUVIUM. 

i Mardi dernier, M. Lyell, le c^lebre geologue anglais, 
se irouvait dans notre ville. Son but etait de visiter la 
collection de l'institution Saint-Charles de Chauny, si 
riche en ossements fossiles des terrains diluviens. 

» II fut heureux de rencontrer dans ce rausee la 
plupart des esp&ces de mammiferes qui ont vecu a Fe- 
poque du Diluvium ; ce qui l'interessa surtout, ce furent 
les dents de deux esp&ces d'Elephants, E. primigenius 
et antiquus. 

> Tout le monde sait que YElephas primigenius est le 
Mammoulh de Siberie, esp&ce que Pallas , parcourant 
cette contree, rencontra dans un bloc de glace, parlai- 
tement conservee avec ses chairs et sa toison. UEle- 
phas antiquus habitait des contrees plus meridionales ; 
de sorte que notre pays semblerait lire la limite ou ces 
animaux se trouv&rent reunis. Peut-6ire YElephas pri- 
migenius fut-il amene dans nos contrees par les debor- 
dements et les inondations locales qui, le for$ant d'a- 
bandonner ses retraites naturelles, lui firentchoisir son 
habitation dans notre region. C'est ce que semblerait 
prouver la grande abondance de ses ossements fossiles 
que nous retrouvons dans le diluvium de Viry-Noureuil. 
Li , il se trouve associe avec les ossements de deux 
esp&ces de Rhinoceros , de Cheval , Boeuf , Cervus me- 
gaeeros, Renne, Ours, peut 6tre Hippopotame , et 
probablement une esp&ce du genre Fells voisine du 
Tigre , etc. , etc. Quant a YElephas antiquus, il parait plus 
ancien et surtout beaucoup plus rare; car jusqu'ici 
nous n'avons encore pu rencontrer a Viry-Noureuil que 
deux dents ; Tune est deposee & la collection de 1'Ecole 
normale superieure de Paris , Tautre dans le Musee de 
Saint-Charles. 
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> La difference de cette espece Mecl'Elephas primige- 
nius est tr&s earacte>istique. Les lamelles qui compo- 
sent par leur reunion toute la dent de VElephas primi- 
genius sont an nombre de 20-23 sur m 24 de surface 
iriturante en longueur; dans VElephas antiquus , elles 
ne sont qu'au nombre de 44-15 sur m 24 de surface 
Iriturante en longueur. Elles sont beaucoup plus 
epaisses, plus espac^es et placees dans un sens dia- 
gonalement incline, tandis que dans Fautre espfece elles 
sont perpendiculaires. line troisierae dent de VElephas 
antiquus, la plus belle et la plus precieuse, eu egard & 
sa conservation parfaite, a ete* trouvee & Crizolles ; on 
peut la voir cbez M. B4guerry, de Noyon.Ce serait done 
trois dents seulement de cette espece trouvees jusqu'ici 
dans nos terrains. 

> VElephas antiquus se rencontre plus communement 
dans le midi, et la rarete de cette espece dans notre 
Diluvium semblerait indiquer qu'il a pu s'y £garer, et 
peut-£tre aussi vivre en societe avec VElephas primige- 
nius. Cette d^couverte a une immense ported pour Fex- 
piication du ph^nomene qui a forme* le diluvium ou 
gravier de nos con trees. Je ne puis resister au desir 
de faire part d'une autre non moins imporlante. 

t Depuis quelques ann&s , M. Boucher de Perthes 
avait decouvert, dans le diluvium d'Abbeville et Amiens, 
une multitude incroyable de haches en silex faconnees 
de main d'homme et trouvees dans les terrains con- 
tempo rains de VElephas primigenius Les geologues 
francais , toujours tres-prudents quand il s'agit de faits 
nouveaux , sans en nier 1'authenticiie, preTererent sage- 
ment attendre que de nouvelles observations vinssent 
confirmer cette decouverle. MM. Prestwich et Lyell , 
&nus par ce fait qui s'etait aussi presente en Auigle- 
terre dans les m£mes circonstances , examinerent les 
tranches d f Abbeville et d' Amiens, et furent assez heu- 

3 
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reux pour rencontrer eux-m£mes de ces baches dans 
les conditions annoncees par M. Boucher de Perthes. 
Nous avons vu une hache trouvee par M. Lyeil ; elle 
n'offre rien de semblable aux baches celtiques si com- 
munes dans les alluvions modernes; le silex, qui semble 
provenir de la craie , est grossierement taille, les aretes 
du tranchant semblent un peu emouss£es ; cela est du 
probablement k 1'entratnement du courant dans lequel 
elle a 6te depos£e. Tout paralt indiquer qu'elle remonte 
& cette epoque ou les hommes , ignorant r usage du fer, 
durent fabriquer eux-memes avec les silex , des ins- 
truments de defense et d'utilite journalise. Ces coupes 
de terrain presentent le m&ne aspect que le diluvium 
de Viry-Noureuil, et, bien que nous n'ayons encore 
jusqu'ici rien trouve de semblable, tout nous porte a 
croire qu'un jour ou l'autre nous serons assez heureux 
pour en rencontrer. Quelle conclusion tirer de ce fait? 
— Elle est touie naturelle : c'est que l'homme eiait 
contemporain de YElephas primigenku dont 1'espece a 
completement disparu. U est vrai que jusqu'ici aucuns 
ossements humains n'ont He trouves dans ie diluvium 
proprement dit; mais si les objets de rindustrie de 
Thorome s'y rencontrent , il n'y a pas de raison pour 
qu'un jour ou l'sutre , l'o»ne trouve ses restes;alors 
la grande question serait resolue. 

• Nous visit&mes ensuite avec M. Lyell les coupes de 
Viry-Noureuil, et nous fumes assez heureux pour de- 
couvrir, dans les deux couches, le Diluvium gris et le 
Loess, des espferes de coquilles fluviatiles et terrestres 
qui ont assur&nent vecu & 1'lpoque de la formation de 
ce terrain. Ces coquilles appartiennent aux genres 
Succinea, Cyclas, Ancylus, Helix, etc., et cela nous 
am&nenecessairementa une autre consequence extreme- 
ment importante et toute naturelle , c'est que ces ter- 
rains n'ont pas He formes, comme on le pense vulgai- 
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rement, par fenvahissement de la nier, car alors on ren- 
contrerait des* coquilles marines ; au contraire, nous 
trouvons des coquilles fluviatiles et terrestres , dont 
les genres vivent encore , mais dont les esp&ces pour 
la plupart sont differentes de celles qui existent parmi 
nous. Ainsi , ces grands depdts diluviens auraient done 
ite formes par les d£bordements de rivi&res plus con- 
siderables assuremeat que celles qui existent maintenant, 
et par des inondations qui ont dure pendant une pcriode 
de temps plus ou moins longue. Et ces eaux abon- 
dantes, corrodant les terrains qui les environnaient, au- 
raient form£ de leurs debris les coucbes de gravier 
et de Loess qui "indiquent leur existence et ont sub- 
merge les animaux qui vivaient alors dans ces contr£es. 

• Ce n'est qu'ainsi que Ton peul expliquer la pre- 
sence simultanee des restes nonibreux d'EI£pbants , 
Rhinoceros, etc., que nous trouvons avec des esp&ces 
de coquilles fluviatiles et terrestres. > 

NOTE SUR LE DILUVIUM DE SEMP1GNV. 

c Jusqu'ici, l'&ude du terrain quaternaire avait ete 
negligee, et cependant le Diluvium, dont l'&ude est si 
facile, aurait dft fixer davantage notre attention ; car 
e'est la coucbe qui a ete formee la derniere dans l'ordre 
des revolutions que notre globe a subies. Mais il arrive 
trop souvent que les decouvertes et les explorations 
lointaines ont seules de l'attrait pour nous , et nous 
sommes disposes a dedaigner , ou tout au moins a ne- 
gliger ce qui se trouve & notre portee. II fallait la decou- 
verte, si curieuse et si controversee, de haches en silex 
que M. Boucher de Perthes a faite dans le Diluvium d'Ab- 
beville et de Saint-Acheul , pour ^veiller la curiosite 
et prouver qu'il pouvait y avoir ulilite plaisir et inte- 
rest dans l'&ude de ce terrain. % 
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> Different des formations precedentes dont la struc- 
ture stratigraphique et Fhorizontalite' des couches est 
parfaite , le terrain diluvien semble n'offrir aucune 
stratification apparente et reguliere. Sans doute, il est 
facile de voir qu'il s'est depose dans les eaux, mais c'est 
sous forme de gaiets, de graviers, de sable et quelque- 
fois me" me de blocs enormes, de roches agglomeree s 
confinement. A la base, c'est une couche de graviejrs a 
gros elements ; & mesure que Ton s'eleve, les elements 
deviennent plus fins et les diflerentes couches de gra- 
viers sont separees par des amas lenticulaires de sibles 
plus cu moins quartzeux, semblables aux petits monti- 
cules que forment les alluvions de nos rivieres. 

» Les graviers et les sables qui composent ce terrain 
appartiennent aux roches qui constituent les collines 
environnantes. Ainsi, pres de Sempigny, une carriere a 
ete tuverte dans le diluvium, dont l'6paisseur est de 
pres de quatre metres. Ce sont des debris de roches 
calcaires ou siliceuses avec coquilles a rachees aux 
sables marins snperieurs du Soissonnais etaux cal aires 
grossiers nummulitiques, des debris d'argiles endurcies 
avec coquilles bris£es ou entieres, des argiles & lignites, 
Ostrc&a Bellovaeina, Cyrena cuneiformis, etc., caractl- 
ristiques du terrain d'argile plastique. 

i Ces preuves sont plus que suflisantes pour faire 
reconnailre i'origine de ces depAts ; mais, quel fut le 
mode de formation du Diluvium? Assurement les eaux 
marines n'y ont pas contribue, car on rencontrerait des 
especes de coquilles pareilles & celles qui vivent dans la 
mer (i) Rien de semblable n'a ete jusqu'ici observe' dans 
nos contrces. 

it) J'ai bien tiou\e dans le Loess de la vallce de Sotssons one 
seule fois un Cardium edule et tin Buccinum undalum, especes 
marines, mais est-il bien certain que ces coquilles appartieunent a 
cctte couche, et n'ont ellespas ete* introduiies plus tard, et le Loess 
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> A Sempigny , au contraire, j ai Irouvl unt multitude 
de coquilles fluviatiles et terresfres, toutes identiques 
et analogues aux esp&ces actuellement vivantes : ee fait 
seul de la contemporan&te de ces fossiles avec les Ele- 
ments qui composent ce terrain, prouve que cette 
couche est de formation tr&s-r&ente, car il est admis 
en geologie que plus Ton remonte la slrie des terrains 
sedimentables, plus aussi les fossiles que Ton rencontre 
se rapprocbent des esp&ces actuellement vivantes ; or, 
d'apr&s ce principe qui repose sur des fails, le Diluvium 
et le Loess sont evidemment les derniers d£p6ts qui se 
sont effeclues & la surface du globe pendant les plriodes 
geologiques. 

i Toutes ces coquilles fluviatiles et terrestres sont 
disseminles dans le depot diluvien k des hauteurs 
differences , mais c'est surtout dans une petite couche 
sableuse, un peu noir&tre et lignitif&re de quelques 
centimetres d'epaisseur, interca!6e vers le milieu de fa 
roche, que ma recolte fut plus abondante, et parmi les 
esp&ces que j'y trouvai , les suivantes dominaient : 
Cyclas rivalis, Drap. Paludina tentaculata. Flem. Sue- 
eineaoblonga, Drap. etc. Assez souvent, dans cette gra- 
vtere, Ton rencontre des ossements de mammif&res des 
genres Elephas, Bos, Equus, etc., ainsi que me 1'ont 
attests nos honorables coll&gues M. Peigne-Delacourt 
qui a eu la bont^de m'accompagner dans mon excursion 
a Sempigoy, et M. BEguery qui a recueilli un grand 
nornbre de ces ossements. Or, Evidemment, le dEpdt 
s'e^t formE dans les eaux douces, puisque Ton n'y 
trouve que des fossiles terrestres ou fluviatiles. 

» Poursuivons , car je vois dans ce fait 1'indication de 

est-il bien contemporain et de la m6me forme que le dNuvii.m 
qu'il recouvre ? Je crois qull serait imprudent et pr£raalur4 de 
f rononcer en ce moment. 
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l'origine et da mode de formation du Diluvium. Qu'il me 
soit permis de parler de mes nombreuses recherches et 
de hasarder quelques idies bypothetiques. 

t J'ai parcouru beaucoup de vallees et examine le 
Diluvium enbien des endroits ; non-seulement j'ai visite 
toutes les valines diluviennes au nord da bassin de 
Paris, j'ai pu comparer avee elles le Diluvium de la Loire, 
de la Ni&vre et de la Sadne ; voici quel fut le resultat de 
mes observations : les vallees de nos contrees sont pour 
moi des valines de denudation : les eaux tombant sur 
les coucbes calcaires poreuses, exerc&rent une action 
dissolvante et delayante ; la coucbe calcaire une fois 
creusee et enlev£e, l'eau a du agir avec plus de puis- 
sance encore sur les coucbes sous-jacentes composees 
de sables menbles. 

> Tous les detritus furent emportes k une distance 
plus ou moiiis grande de Fendroit d'ou ils avaient ete 
arracb^s. Le fond de la vallee forme, des debordements 
out pu s'operer dans le courant ; l'eau, sans aacun doute, 
acorrod6 les bords et 61argi le lit du fleuve, absolument 
comme eela se passe dans les debordements de nos 
rivi&res. 

• Ainsi s'explique la presence de debris des roehes 
environnantes, avec d'autres fragments de roches pro^* 
venant de contrees plus eloignees. Pendant la periode. 
cataclysmienne, un courant tr&s-rapide, du peut-^tre a 
des inondations universelles ou locales, a creus£ et 
form6 ces vallees de denudation et d'erosion, enlradnaat 
au loin les debris des coucbes qu'il detruisait, et pendant 
la p£riode de tranquillite plus ou moins continue, un 
fleuve mstfeslueux remplissait toute la vallee et deposait, 
sous forme d'alluvion , un gravier fin el de petits frag- 
ments de rocbes arracb£s aux couches environnantes. 
Nul doute que le fleuve , danssfs debordements, n'ait 
englouti et entratne les mammiferes qui habitaient les 



Digitized by Google 



— 23 - 

for£ts situees sur ses bords, et Its mollusques qui exis- 
taient & cette Ipoque. 

» La parfaite conservation de cetcoquilles, leur t^nuite 
extreme, leur ensevelisseraent au milieu de silex et de 
cailloux routes, suffit pour prouver que le d£p6t s'est 
cffectue lentement et tranquillement ; car s'H n'en avait 
pas ainsi , toutes ces coquilles si friles eusseni 6ti 
brisees facilement , puisque le moindre contact suffit 
pour les reduire en pousstere. 

» Ces grands courants, dans la suite, diminuerent 
d'intensit£ et finirent par ne laisser, dans les si&cles 
posterieurs, que la trace de leur cours que continuent 
encore nos rivi&res et nos fleuves actuels 

• Je ne livre ces idees que comme pures hypotheses 
et d'une man i ere generate, pour servir I l'explication 
de la formation du Diluvium. J'espere qu'il me sera 
donne un jour de les developper, et j'ajouterai alors 
une multitude de fails a i'appui de cette opinion, 

* J'ai pense qu'il ne serait pas inutile, k l'occasion 
de la liste des fossiles fluviatiles et terrestres que j'ai 
trouves k Sempigny, d'appeler I'attention de la Soctete 
sur une question si interessante, d^battue avec tant 
d'ardear au sein de la Soctete geologique de France et 
au sein de l'Academie des sciences. 



LISTE DES POSSILES 

Cyclas nucleus ; Stud. 
— - Hvalis ; Drap. 
— cornea; Drap. 
llsidium cinereum ; Aid. 
Succinea oblonga ; Drap. 

— Pfeifferi; Drap. 

— longiscata; Mor. 
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Patudina tentaeulata (impura 
— ventricosa 
Limnea glutinosa 
— vulgaris 
Valvata minuta 
Planorbis contortus 
Hydrobia bulimoidea 
Ancylus deperditus 

— striatus 

— fluviatilis 
Helix plebeia 

— pygmea 

— pulcbella 



FUm. 
Dvp. 
Lamk. 
Pfeiffer. 



Mull. 

Dup. 

Ziegl. 

Quoy et Gaitn 

Mull. 

Drop. 

Drop. 

Drap. 



M. Watelet demande 5 la Societe de determiner an 
objet en os trouv£ pr&s d'Isbergue (Pas-de-falais) & 
viYigt mitres de la petite rivi&re de Lacques et 5 trois 
mitres de profondeur, dans un terrain d'alluvion, avec 
d<»s coquilles fluviatiles. On est gineralement d'avis que 
ce morceau antique peut 6tre soit un instrument de 
plcbe, soit une sorte de javelot ou un bout de lance. 

M. Suin remet & la Soci£t6 : 4° une nomenclature de 
titres eoncernant le prieure de Donchery (election de 
Retbel), dependant de Saint-Medard de Soissons, dont 
les uns sont deji imprimis et les autres se trouvent au 
cartulaire de cette abbaye ; 2° le titre suivant , eon- 
cernant les avocats de Soissons : 

• Les avocats de Soissons soussignis, certifions k tous 
qu'il appartiendra que ceux d'entre nous qui sont ou 
ont Hi pourvus d'offlce en la mattrise des eaux et for£ts 
de la m£rae ville , ont toujours joui de leur quality 
d'avocat aux autres steges, de tous droits, rang, seance 
dans Tordre , et qu'ils ont rempli, concurremment avec 
nous, suivant Fordre du tableau, les fonctions de jugfes 
en 1'absence ou pour le depart des juges ordinaires. A 
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Soissons, ce vingt-quatre novembre mil sepl cent soi- 
xante-douze. 

> Signe: Charpentibr, Chapron, Carrier, Qcinquet, 
bolange, fournier, breton , llot f 
Grevin-Delaneuville. • 

M. Prioux , membre titulaire & Paris, envoie k la So- 
ciety l'extrait des Couronnes acadimiques de Delandine qui 
concerne l'Academie de Soissons et la Societe d'agricul- 
lure de la m£me ville, travail qu'il esp£re completer 
bientot. La compagnie ayant t^moign^ le regret de 
n'avoir que de vagues renseignements sur la Societe 
d*agriculture , M. Choron se charge de faire des 
rechercbes sur ('organisation et les travaux de cette 
Society qui devront necessairement interesser un pays 
./ eminemment agricole. 



La seance a et^ terminee par la reddition des comptes 
de M. Suin, tresorier, pour l'annee 4859, et a ete levee 
3 cinq heures. 




Le President , 



de Laprairie. 



Le Secretaire , 



L'Abbe PGcheur. 
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DE LA 

SOClfiTfi ARCHfiOLOGIQUE , H1STORIQUE 
ET SCIENTIFIQUE 

DE 



DEUXlfcME STANCE. 
« 

Loidi 6 F6mer 1860. 



Prisidence de M. de Laprairic. 

Le procfcs-verbal de la derniire stance est la et 
adopts 

0UVRA6BS OFFERTS ET DtiPOStiS. 

1° Rapport fait & V Acadtmie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, au notn de la Commission des antiquiUs de la 
France, par M. Lion Renier, lu dans la seance publique 
annuelle du 2 d&embre 1859. 

Archives de I' Art frangais f neuvi&me annee, £• H 
6* livraisons, du 45 noyembre 1859. 

fr Mimoircs de VAcadimie du Card, 1858, 1859. 

4° L' Architecture du Moyen-Age, jugie par les Ecri- 
wns du dernier siicle , par M. l'abbe Jules Corblet. 

5* Revue archSologique , premiere annie, l"janvier 
1860. 
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6° Revue de$ SociMs savant c$, deuxieme s&ie, tome 11. 
Decembre 4859. 

CORRESPOND ANCE . 

i* Lettre, en date du 22 janvier i860, par laquelle 
M. Ribeyre , redacteur du Journal de Saint-Quentin , 
remercie la Society de l'avoir admis au nombre de ses 
membres correspondants. 

2° Lettre par laquelle M. de Boyer de Sainte-Suzanne, 
president de l'Exposition archeologique qui doit avoir 
lieu & Amiens dans le cours de l'annee 4860, reclame 
de la Societe un concours qu'elle s'empresse de lui ac- 
corder, soil pour l'envoi desobjetsqui lui paraitront 
m^riter un veritable interet, soit en fournissant les 
renseignements desirables sur ceux qui existent en 
dehors de son musee. 

3° Lettre par laquelle M. le President de la Society 
d'horlicullure de Picardie envoie h la Societe le pro- 
gramme de l'Exposition generate d'horticulture qui 
doit ^galement avoir lieu a Amiens en I860. 

4° Invitation, adress£e k la Societe, d'envoyer quel- 
ques-uns de ses membres au Congr&s des del£gues 
des Societes savantes qui doit se tenir a Paris le lundi 
de Piques i860. 

TRAVAUX ET COMMUNICATIONS. 

M. le President rappelte & la Compagnie un article 
ins£r6 dans la Revue de VArt chrttien, de M. Jules Cor- 
blet, oii cet archeologue approuve et conseille, d'apr&s 
Tavis de M. Demiselle, cure- doyen de La.Capelle, la 
vente, par la fabrique de La Flamangrie, de deux autels 
du xv e si&cle, provenant de Teglise du monast&re de 
Liessies, pr&s d'Avesnes, que cet etablissement , faute 
de fonds, se trouve dans l'impossibilite de restaurer. 
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La Societe academique de Laon u'a pas eu plutdt 
connaissance de 1'artlcle de M. l'abbe* Corblet qu'elle 
s'est empressee d'inserer a son tour, dans le Journal 
deVAisne, une veritable protestation contre cette ma - 
mere de sauver les oeuvres d'art , soit au point de vue 
legal, soit au point de vue conservateur, soit enfin an 
point de vue archeologique. La Societe historique de 
Soissons n'a pu qu'appuyer une protestation aussi bien 
motivee. Elle a cte d'avis, en principe, que les etablis- 
sements publics, les eglises, doivent conserverlesobjets 
d'art qu'ils possedent, lorsque ceux-ci se trouvent dans 
des conditions oil ils ne peuvent pas reellement se d&e- 
riorer et perir. Elle croit que tout deplacement pour 
certains de ces objets, de quelque precaution qu'on les 
entoure, n'est jamais sans danger pour leur integrity. 
Elle ne verrait pas cependant de grands inconvenients, 
au point de vue de Tart, k enlever d'une eglise , par 
exemple, un objet ou un monument qui n'aurait pas etc 
fait pour elle et qui serait d'un style different de sa 
construction, pour le placer dans une autre Eglise avec 
le style de laquelle ils seraient plus en rapport. 

M. de Laprairie, apres avoir lu dans la Revue archtolo- 
gique un travail de M. Viollet-le-Duc sur les families op6- 
rees k Cbamplieu par les ordres de l'Empereur, fait a 
ce travail la reponse suivante dont la Society adopte les 
conclusions : 

• Dans un article publie r^cemment dans la Revue 
archiologique, M. Viollet-le-Duc rend compte des fouilles 
qui viennent d'etre faites aux ruines de Champlieu, et, 
disons-le de suite, ces fouilles sont venues en confirmer 
a ses yeux l'origine merovingienne. 

> D'un autre c6te , M. Peigne-Delacour, qui a publie 
egaleraent de nouvell^s observations sur le theatre de 
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Champlieu, persiste k le considerer comme l'ouvrage 
des Romains. 

t Malgre l'autorite qui s'aftache au\ noms de MM. de 
Saulcy et Viollet-le Due, je ne puis adopter leur opinion, 
et comme M. Peigne-Delacour, je reste convaincu que 
le monument est romain. 

> On sait que les premiers travaux de deblaiements 
executes h Champlieu en 4852 avaient fait decouvrir la 
precinction exterieure d'un theatre. Les archeologues 
de Paris ont cru reconnaitre dans ces ruines les restes 
(tun monument merovingien ; ils y ont m£ne vu Tun 
des Cirques que Cbilperic fit construire h Paris et & 
Soissons (ou dans le Soissonnais). 

t La difficult^ qui se presentait pour croire que Cbil- 
peric ou tout autre roi de sa race eut eleve un theatre 
dans une plaine entouree de forets et n'ayant jamais pu 
6tre couverte des populations nombreuses auxquelles le 
roi franc voulait donner des spectacles, et de plus les 
exemptes nombreux que nous avions dans noire pays 
de constructions romaines semblables h celles de Champ- 
lieu, nous flrent penser que ces vieux murs £taient tout 
simplement les restes d'un theatre romain qu'avaient 
elev^s des soldats campus dans le voisinage. 

t Les requitals des dernieres fouilles, dans ce qu'ils 
ont de positif, sont venus conflrmer nos previsions. En 
effet, on a decouvert le pulpitum , Torchestre et trois 
rangers de gradins d'un theatre antique. 

> Ces d&ouvertes semblaient couper court & toute 
discussion. Cependant, nos adversaires persistent dans 
leur premifere opinion, et pour la defendre iis sont obli- 
ges de s'appuyer sur des circor.stances particulieres , 
sur des faits que nous pourrions appeler de details. 

• Voici ce que Ton dit : c les restes de Torchestre, 
• les trois rangees de gradius encore en place, la scene 
> et la base du pulpitum, bien que trts-grossiers comme 
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> constructions, soot evidemment romains; mais Us s* 

> trouvent an- dessous d'un remblai de niveau, k partir 

• duqnel commence un talus formed de cran, dont la 

> pente, beaucoup moins rapide qu° celle donn£e par 

> les restes de la gradation romaine , est 6paul£e exl6- 
» rieurement par un mur demi-circulaire • 

> On reproduit ensuite re qui a d£j4 6t6 dit de ce 
mur qui, a cause de ses contreforts, de 1? forme de ses 
moellons et de quelques tallies en aretes de poissons 
dont il est orne , ne peut 6tre que merovingien. t Mais 

> ce qui prouve encore que ce talus fait avec du cran 

• est postlrieur k la construction romaine , c'est qu'il 
\ existe une branche d'egout qui recueillait les eaux 

> pluviales tombant sur l'aire de l'orchestre; or, cette 

> branche d'egout est brusquement interrompue par le 
» remblai du cran. i La preuve, ajoute-t-on, que le rem- 
blai de l'orchestre a etc fait posterieurement k la domi- 
nation romaine, c'est que re remblai contenait des de- 
bris de vases et de statues en bronze et des medailles 

- d'empereurs depuis Auguste jusqu'i Honorius, c'est-i- 
dire allant jusqu'au premier tiers du v* Steele. 

i Apres la deeouverte dupulpitum et des gralins, on 
etaitforc£de reconnaitre qu'un theatre romain avait 
existe k Champlieu ; pour expliquer sa disparition et sa 
reconstruction par les Merovingiens, on a ecrit les lignes 
qui suivent : « Cet edifice dont on ne peut faire reiiion- 

• ter la construclion au-deto du iu e si&cle, dnt etre de- 
» truit dans le v% saccage au moment des invasions, et 
i longtemps abandonne; Ja partie inferieure fut preser- 

> vee par les debris des parlies superieures. Or, si sous 

> les rois merovingiens on eut Fidee d'utiliser ce 
i theatre, le premier soin fut de le deblajer; alors une 
i scfene devenant inutile et le retablissement desgradi»:s 

> etaut un travail trop important , on renonga k de- 
i blayer l'orchestre ; on le combla m£me, puis on fit 
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» un simple talus avec du cran et enfin un mur pour le 
• soutenir. » 

» Nous prenons toutes les donnees de la question 
telles qu'on nous les presente; mais nous n'en tirons pas 
les mgmes consequences, el £ la science de nos adver- 
saires nous opposons la connalssance particultere que 
nous avons des constructions antiques de notre pays. 

t Pour nous , et c'est 15 le point principal, les murs 
que Ton declare 6tre necessairement m^rovingiens, sont, 
comme ceux du pulpitum, des derniers sieeles de la 
domination romaiue dans la Gaule. Nous en retrouvons 
de semblables de tous cdtes dans Jes environs de Sois- 
sons. Us ne sont pas barbares , mais seulement d'une 
construction negligee ainsi que nous Tavons dit, ce qui 
est different. Et s'il etait prouve qu'un certain nombre 
d'annees separent leur construction de celle du pulpitum, 
nous ne verrions pas pourquoi il faudrait alter jusqu'aux 
temps des Merovingiens pour rencontrer les homines 
qui les ont &ev£s. 

» Admettant, comme on le pretend, qu'il existe une 
difference assez sensible entre les murs du pulpitum et 
toutes les autres murailles, nous ne voyons aucun obsta- 
cle & ce que les soldats du iv« si&cle aient acbeve ce 
que ceux du m e avaient commence, et l'aient achev£ sur 
un plan plus restreint et comme k la h£te. Par 15, on 
expliquerait mieux que par les Merovingiens Texistence 
d'abord, puis la brusque interruption de la branche 
d'egout. On expliquerait aussi Tabsence complete, sur 
d 'autres points de murs semblables k ceux du pulpitum, 
Puisque Ton croyait & 1'existence d'un theatre romain 
sur lequel un theatre merovingien £tait venu se super- 
poser, on devait expliquer comment les mtirs du premier 
monument avaient complement disparus & partir du 
pnlpilum. II faudrait done supposer que les Francs se 
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ecraient donnes la peine d en arracher loutes les fon- 
dalions? Ce qui est inadmissible. 

t Soil que nous adoptions Fop'nion qui veut qu'un 
certain nonibre d annres teparent les diverses construe 
tions du thedtre de Champlieu , soit que nous regar- 
dions toutes les constructions comme appartenanti peu 
pres & la m<*me ipoque, nous ne voyons pas de difli- 
cultes pour expliquer l'interrupti n des gradins rem- 
placcs apres trois rangees par un plan incline. Les 
theatres romains n'ont pas toujours el£ garnis de de- 
grcs; souvent la cavea ne presentait qu'un plan inclined 
ou les spectateurs se tenaient debout quand on n'y pla- 
$ait pas des bancs de bois. Cela ne doit pas beaucoup 
nous etonner, car il n'y a pas longtemps qu'il en eHait 
encore ainsi dans les parterres de nos the&ires. Et 
comme chez les Romains les places d'honneur etaient 
au bas de rhemicycle , ne peut-on pas supposer avec 
assez de vraisemblance que les trois rangees de gradins 
etaient avec l'orchestre deslinees aux officier& du camp, 
tandis que les soldats allaieut occuper le plan incline. 

> Quoique les constructions attributes aux Merovin- 
giens soient compleiement ind^pendantes de eel les 
qu'on reconnalt comme romaines, M. Viollet-le-Duc n'en 
dit pas raoins que les rois me'rovingiens utilis&rent ce 
premier theatre ; mais nous demandons ce qu'ils utili- 
serent puisque les seuls restes d'origine romaine au- 
raient et6 par eux recouverts de debris et de terre, et 
qu'ils auraient construct ou reconstruit tous les murs du 
nouveau theatre, sans mgnie se servir des anciennes 
fondations et sans employer les pierres taillees par les 
Homains. 

t Cel emplacement aurail ete pour eux l'occasion d'un 
travail considerable de deblais et de remblais, sans leur 
presenter aucune compensation. 

> Les invniisemb'pnres de tout genre disparaissent 

5 
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au contraire en atlribuant toules les constructions aux 
troupes qui s^journaient dans le ramp qu'on croit avoir 
et6 £tabli sur cet immense et magnifique plateau. 

» L'interpr&ation que nous donnons aux ruines de 
Champlieu est done plus naturelle que celle qui fait 
intervenir les rois ro^rovingiens dans la question. Or, 
en archeologie com me en toutes choses, lorsque Ton 
cherche le plus simple et le plus naturel, on rencontre 
presque toujours la verity. 

» II nous reste h repondre h la preuve que Ton veut 
tirer des monnaies et autres objets romains qui ont ete 
trouves dans le remblai de Forchestre. 

* II est evident que pour ce qui concerne le plan in- 
cline de la cave a, sa position et la nature des mat^riaux 
qui la composent indiquent un ouvrage execute avec 
intention; aussi, nous en avons attribue Fetablissement 
aux soldats romains. Mais le remblai de Forchestre n'est 
plus dans les monies conditions ; il est form6 de debris 
de toute espfece et il comble un endroit en contre-bas. 
Nous ne voyons aucun besoin d'evoquer les Merovingiens 
pour leur attribuer ce travail ; il est Foeuvre des siecles 
aid£s par les cultivateurs des terres du plal.au <;ui out 
peut-6tre essay 6 de me tire en rapport le terrain des 
ruines el qui, dans tous les cas, y ont diposi tout ce 
qu'ils enlevaient de leurs champs. 

• Ces mots : le temps est un grand niveleur, sonl 
toujours justes ; mais ils le sont surtout quand il s'agit 
des monuments que les hoinmes lui abandonnent. En 
tombant, les edifices reinvent le sol, mais auparavant 
ils remplissent tous les vides qui se trouvent & leurs 
pieds , et comme ce travail se fait lentement et irregu- 
liferement, et que raille circonstances viennent y contri- 
buer, il n'est pas etonnant de trouver dans les d^blais 
des objets appartenant k des epoques tr&s-diverses. 
M. Viollet le-Duc, en disant que « la partie inferieure 
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t (le pttlpituni et les gradins) fut preservee par l«s de- 
> bris de la partie sup&rieure, » a reconnu, en quelque 
sotte, qaeleremblai de l'orchestre s'etait fait tout seul. 

> Lespersonoesque cette discussion sur lee ruines de 
Champlieu aura interess^es, prononceront entre nos 
adversaires et nous ; raais quel que soit leur'jugement 
sur le food de la question, elles reconnaltront que les 
archeologues de 1'Oise et de I'Aisne sont toujours restes 
dans les limites d'une discussion polie et ont eu le bon 
gout de ne pas y m£ler des plaisantcries etrang£res au 
sujet. 

> Paris tend de plus en plus h absoiber en quelque 
sorte toutc la France et a d< venir le centre unique des 
sciences et des arts. S'il est repentant un genre de re- 
cherches qui semble appartenir sur tout h la province, 
c'est celui qui a pour objet les vieux monuments. Paris 
n'en possede qu*un petit nombre; la province les 
comple par millicrs. Or, ce n'est que sur les lieuxm£mes 
qu'on peutles etudier (1). 

» Malgre l'opposition que nous venons de faire aux 
idres emises par M. Viollet le-Duc , nous sommes bien 
eloigne de nier la superiority de ses connaissances dans 
toutes les branches de l'arch^ologie ; seulement, nous 
pensons que, dans la question de Champlieu, nous avons 
ete plus fiddles aux doctrines du ma tire que le maitre 
lui-merae. 

• Nous dirons en finissant qu'on est dans l'erreur lors- 
qu'on nous suppose insensibles & la gloire qui rejaillirait 
sur not re pays s'il 6tait prouve qu'il poss&de un ou plu- 
tdt deux th&Ures merovingiens, celui de Soissons &ant 

(1) Exeniple : M. Viollct-le-Duc, en decrlvanl dans son Diction- 
nairc d* Architecture (vol. 4, p 89) un syslcme de voutes du moyen- 
3gp, dil qu'on le mil tn usage vers 1230.Tous les archeologues de 
Soissons Itii ambient piouve par une date certaine que ce genre de 
routes etait employe des 1212, dans fe cho?ur de leur catueilrale. 
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evidemment de la m£me epoque. Qu'on r.ous montre, 
sur les ruines de Champlieu, les caracteres vraiment 
certains jmxquels on dislingue un edifice du vi« siecle 
d'un autre edifice du iv% et nous nous rangerons aussi- 
I6t & l'opinion de nos adversaires. Mais alors il arrive- 
rait une chose qui n'a pas ete prevue par les historiens : 
deux theatres seulement dans le Soissonnais, plus, dc 
nombreux restes de murs seroblables & ceux de Champ- 
lieu, feraient proclamer les rois merovingiens de grands 
constructeurs. » 

M. 1c Secretaire donne lecture de la communication 
suivante, re$ue da M. Prioux : 

Pour remplir l'engagement que j'ai pris & h derntere 
seance de la Societe, j'ai l'honneur de vous adresser au- 
jourd'hui un extrait de l'ouvrage de Delandine (Couron- 
nes acadtmiques, un vol. in-8°, Paris 1787, pages 116- 
123), qui concerne 1'ancienne Academie de Soissons, et 
un autre extrait du meme volume, pages 124 et 425, 
relatif a la Societe roya'e d'agriculture de la m£me ville. 

D?s recherches que j'ai pu faire il y a quelque temps 
aux archives particulteres de l'Academie fran^aise, et 
des documents dontjedoisla communication & l'obli- 
geance de M. Silvy qui prepare un travail d'ensemble 
sur I'histoire des anciennes Academies de province, 
m'ont mis en mesure de con stater, dans l'ouvrage de De- ' 
landine, des inexactitudes assez importantes qui feront 
l'objet de mon prochain envoi & la Societe. 

L'ouvrage de Delandine n'etant pas commun et jouis 
sant d'une assez grande autorite, j'ai pense qM'il con- 
venait d'abord d'en extraire textuellement tout ce qui 
concerne l'Academie de Soissons, et de faire de la recti- 
fication des erreurs contenues dans le texte l'objet d un 
travail special. Ce sera l'occasion de produire , d'uoe 
maniere suivie, denorobreuxextraits des proc&s-verhaux 
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des seances de l'Academie frangaise au siy* t de I" At a- 
dimie de Soissons, sa fille ainde aux xvn e e( xvnr sic- 
cles, ainsi que la lettre-patente de son erection qui n'a 
pas ete exactement copiee par d'Hericourt. 

acad£mie de soissons. 

« En 1674, des lettres-patentes donnees par Louis XIV 
au campde Ddle, enregistrees au Parlement le 27 jttin 
4675, ont £tabli une Academie & Soissons. Ses prolec- 
teurs ont et6 le cardinal d'Estrees , Fabbe d'Estrees, le 
marechal d'Estrees et le cardinal de Rohan. EHe tient 
ses assemblies publiques dans une salle de Fevech^. 

t En 4734, Charles-Francois le Febvre de Laubrieres, 
eveque de Soissons, etablit un prix relatif k la literature 
et a Fhistoire. La medaille off re, d'un cdttf, les arraoi- 
ries du fondateur; de Fautre, Femblerae de F Academic, 
qui est un aigle prenant son vol vers le soleil et suivic 
d'un aiglon, avec cette devise : Mattrnis ausibus audax, 
qui fait allusion & la qualite que prend l'Academie de 
Soissons , de Fille de VAcadimie fra-^aise. Le but de 
M. de Laubri&res etait de faire reunir en un corps de 
dissertations tous les traits de Fhistoire de la province 
qui raeritaient d'etre eclaircis. 

> M. de Fitz-James, eve*que de Soissons, a donne aussi 
plusieurs prix & l'Academie. 

> Cette compagnie a fail imprimer pendant longtemps 
Fouvrage qui avait remporte le prix. Elle exigeait des 
auteurs qu'ils nelefissent imprimer, de leur c6t£, que six 
annees ecoulees depuis la date de 1'impression fait* aux 
frais de l'Academie. L'inexicution de cette condition 
Fa decided ensuite & laisser aux auteurs eux-memes le 
soin depublier leurs Merits. 

i M. Petit, dodeur en niedecine, est secretaire per- 
petuel de F Academie de Soissons. 
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PRIX. 

• Quel etait 1'etat des anciens habitants du pays Sois- 
sonnais avai^t h conquete des Gaules par les Francs ? 

i La dissertation de \i. l'abbe Leboeuf merita le prix 
en 1735. Elle fut imprimee & Paris, chez de l'fipine, 
in-12 de 106 pages. 

• 1735. Quelle est la veritable epoque de Petablisse- 
ment fixe des Francs dans les Gaules, la verite ou la 
faussete de Fexpulsion de Childeric, de F elevation d'Egi- 
dius en sa place, et de son r^tablissement snr le trdne, 
par Tadresse de Guyeman ? Quelle fut I'esp&ce etl'&en- 
due d'antoril^ d'Egidius et de Syagrius, son fils, dansle 
Soissonnais et les pays circonvoisins, et sur le lieu ou 
s'est donnee la fameuse bataille de Soissons ? 

» 4742. La conquSte de la Bourgogne, entreprise en 
532 par Childebert et Clotaire, fut-elle achevee dans la 
m£me annee et partagee seulement par res deux rois, 
ou ne le fut-elle qu'en 534, par les memes rois, aid^s 
des forces de Theodebert, leur neveu? Partagea-t-il 
avec eux cette depouille ? Si cette guerre ne fut termi- 
nee qu'en 534, quelles en furent les actions et les cir- 
constances principales depuis 532? 3° Quels &aient ceux 
que Gregoire de Tours appelle Lei des, et qui defendirent 
ie jeune Theodebert contre les intrigues et les efforts 
de Childebert et de Clo'aire? 4 a Quelles provinces, cit6s 
oa places, furent ajoutees successivement au royaume 
de Soissons, et en quelles annees, par la conquete de 
la Thuringe, par le partage du royaume d'Orleans, par 
la conquete de la Bourgogne, par la cession des Ostro- 
goths, par la mort de Theobald, roi d'Australie ? 

• Quelle etait enfin 1'etendue du royaume de Sois- 
sons ou de Clotaire, lorsqu'il eut r^uni en sa persoime 
tout FErapire fran$uis? 5° La cession faite aux rois de 
France, par Temperour Justinien, doit-elle s'entendre de 
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toutes les Gaules, ou siraplement de la Provence, qui 
leur avait doj5 ete cedee par les Ostrogolhs ? 

i Prix remport^ en 1743 par M. Fenel, chanoine de 
Sens,et par M. de Longuemarre. L'extrait de leurs 
dissertations a iii insert dans le Mercure de France, du 
mois de juin J 745. 

» 4743. De quelles villes 6tait compost le royaume 
de Soissons sous Chilperic ? Quels furent ses accroisse* 
ments jusqu'au temps ou Clotaire II reunit la monarchic 
des Francs? Quelles £taient les limites de la citi de 
Soissons? Quels sont les lieux nororo^s Ra+fontensis, 
Trucciaco, Latofao, ou combattit Fredegonde, eu Martin 
el Pepin furent defaiis par Ebroin? 

» Prix obleuu par M. l'abbe Carlier. 

% 4745. Fixer la chronologic dtS Rois m^rovingiens, 
depuis la mort de Dagobert I er jusqu'au sacre de P£pin. 

i La dissertation de M. Gouge de Longuemarre, gref- 
fier au bailtiage de Versailles, remporta le prix en 4746. 
Elle a eld imprimee & Paris , chez Chaubert, en i 748; 
in- 12 de 2C6 pages. 

» 1746. L'iuutilite de la dispute pour ramener les 
hommes & l'unit£ d'opinion. 

» Prix d'eloquence accorde 4 M Gauthicr, chanoine 
r^gulier de la compagnie de Notre-Sauveur, professetir 
de mathematique & Netz. 

i 4747. Un auteur doit-il toujours se conformer au 
gout du stecle danslequel il 6crit? 

i M. Tabb£ Bcllei, de rAcadoaiie deMontauban ; a ete 
couronne. 

» Cn auleur, qui avait concouru, a fait imprimer son 
discours dans le Mercure de France du mois de juin 
1747. 

i 4748. Quelle a 6ie la suite des Ev^qued de Soissons 
depuis le commencement du v e stecle jusqu'a I an 754, 
depuis l'&ablissement de la religion dans le Soissonnais, 
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jusqu'd la fin de la premiere race de nos rois? 1° Quels 
conciles ou assemblies notables d'ecclesiasiiques ont 
ite tenus dans le Soissonnais ? 2° Quelles ont etc les 
eglises, cathedrales, collegiales, paroissiales et autres 
de la ville de Soissons ? 3° Quels nionasteres y ont ete 
fondis ; quels sont les norasdeleursfondateurs, l'epoque, 
le lieu de leurs fondations et de leurs translations; 
quelle a ite la r6gle qu'ils ont suivie dans leur origine? 
4° Quelles reliques considerables ont ete honor? es dans 
le diocese, et quelles onl ite leurs differentes transla- 
tions? 5° Quels horames cel&bres dans FEglise et mime 
dans les Let ires, sont nes dans le Soissonnais, y ont 
vecu ou y sont morts ? 

• 1749. Quelles peuvent ilre, dans lous les temps, 
les causes de la decadence du gout dans les sciences et 
dans les arls? 

• 1750. Comment et par qui itait gouverni le Sois- 
sonnais sous la seconde race? Avait-il un comte particu- 
lier ; quel itait le district de son gouveruement, et quel 
etait le Pagus Suesswnensis , ou le Suessionicum , qui 
n'etait qu'une partie du Soissonnais ou iviche de 
Soissons, dont il est parle dans quelques auteurs ou 
capilulaires, tels que Flodoart, lib. 2, cap. 18, capit. 
ordonn. 835. ap. Baluz? Y a-t-ileu quelque raison pour 
laquelle on ait fait cette division ; et pourquoi les mimes 
Missi Dominici n'avaienl-ils pas toujours & visiter tous 
les cantons qui faisaient la to tali te du Soissonnais? 

• 2° En quel temps l'irection des grands fiefs a-t elle 
eu lieu dans le Soissonnais? N'y eut-il d'abord qu'un 
seul grand fief? Y en eut-il plusieurs et quels itaient- 
ils? Quels en furent les premiers possesseurs; de qui 
relevaient-ils ? 

» 3° Quel a iti en particulier,. lors de l'irection, le 
sort de Tevique et du comte de Soissons? L'un relevait- 
il ou a-t-il relevi depuis de Toutreen tout ou en partie? 
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Quelles divisions ou quels dlmembrements Tun et l'autre 
ont-ils soufferts jusqu'au temps ou ils out pris la forme 
qu'ilsont & present? Pourquoi l'lvlque de Soissons, qui 
est le premier suffragant de Rheims, n'est-il pas d£core 
du titre et de la dignity de pair, comme les autres 
eveques ses voisins ? » 

A ce qui precede, M. Prioux ajoute comme rectifica- 
tion et supplement : 

« Au concours de 1735, le prix fonde par Lefebvre 
de Laubriire fut remportl par Biet, abb£ de Saint-Llger, 
que l'Academie couronna en 1736. L'abb£ Lebceuf 
publia, presque en mime temps, une dissertation sur le 
mime sujet et qui, sans doulc, avait Itl destinle au 
mime concours. 

» Le concours de l'annle suivante eut pour objet 
de rechercher : c la veritable Ipoque de l'etablissement 

> de la religion chrelienne dans le Soissonnais et ses 
» progr&s jusqu'i la fin du iv« silcle ; les noms des 

• premi rs eveques de Soissons, le temps et la durle 

• de leur episcopat, jusqu'a la fin du mime silcle » 

• L'abbe Leboeuf, chanoine d'Auxerre, remporta le 
prix. Son memoire fut publie, en 1737, par Delespine 
( Paris, in- 12 de 89 pages); on trouve & la suite et dans 
le mime volume une autre dissertation sur le mime 
sujet, par Duperret, de POratoire, professeur de philo- 
sophic au college de Soissons; 91-140 pages. Ce volume 
enfin se termine par une troisifcme dissertation, mais 
en latin, et aussi pour le mime concours, de ttibaud de 
Rochefort, avocat au parlement, demeurant & Gannat 
en Bourbonnais; 141-292 pages. 

> Pour l'annee 1738, la question proposee fut celle- 
ci : t Clovis eut-il une residence fixe & Soissons? Eut-il, 

• sur la partie desGaules qu'il avait conquise, une auto- 

> rite aussi indlpendante des Romains qu'il l'avait sur 

• lesFrarcs? Les Francs etaient-ils exempts de toute 

e 
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» imposition ? Clovis en levait-il sur les Gaulois ? Avons- 
» nous des m&tailles de Clovis et de ses pr6d6cfesseurs 

• rois francs? Quelles etaient leurs monnoyes? Le& an- 

• ciens Soissonnais en avaient-ils de particuli&res? * 

» Le prix fut encore remporte par l'abbe Leboeuf, 
dont la dissertation & ce sujet parnt en 1738 (Paris, 
in-* 2, 100 pages). 

• Je possfede en outre, dans ma collection sur le d£- 
partement de l'Aisne, une int^ressante dissertation raa- 
nuscrite et in&lite, presentee 5 ce concours par l'abb£ 
Ollivier, ex-oratorien , et c'est k ce manuscrit que j'ai 
emprunt£ le texte exact de la question qu'on vient de 
lire. Voici , d'aiileurs , comment il s'exprinie en t&e de 
son 6crit : 

> Dissertation critique sur YautoriU que nos premiers 
Rois eurent sur les Gaulois-Romains, sur les monnoyes 
et les immunitez des anctens Francs. 

» a vertiss ement . — L'Academie de Soissons, en pro- 
posant chaqueann6e des sujetsde dissertations critiques, 
a declare qu'elle n'a point d'autre objet que d'6clairer 
rhistoire du Soissonnais et en m£me temps celle de 
notre monarchie dont cette ptovtnce a ele pour ainsy 
dire le berceau. 

» C'est cet objet que j'ai saisi; il m'a paru int£ressant 
d'approfondircette mature ;il est d'ailleurs tres-flalteur 
pour moy de faire ma cour & un illustre pr&at. J'ai done 
iichi de remplir les vues de l'Academie ; mais la chatne 
de mon systfcme demand oit que je changeasse un pen 
renonce de son affiche, et que je fisse pr^ceder une es- 
p&ce de Lemme qui prepare d la resolution des pro- 
bl^nes historiques proposez par l'Academie pour Tan- 
nee 1738. » 

Pour r^pondre au sujet propose et y approprier ses 
recherches, l'auteur a divis6 son travail en cinq cbapi 
tres intitules : 
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t i° De lautorite que Cbilderic exer$a sur les Gau- 
lois-Romains. 

> Clovis, roi des Francs, gouverna les Gaulois en 
qualite de patrice des Romains, depuis Tan 496 jus- 
qu en Tan 507. 

• 3 d Clovis, depuis Fan 507, gouverna les Gaulois en 
pleiue souverainet^, avec les titres de consul et d'au- 
guste. 

> 4o Des anciennes mounoyes des Francs , et des pre- 
mteres monnoyes d'oretd'argenl qui ont 616 (rappees a 
1'effigie de nos Rols. 

» 5° Les anciens Francs etoient exempts du subside 
ordinaire; mais ils y furent ensuite tegilimement assu- 
jettis. » 

II est k regretter que cette dissertation pleine d' eru- 
dition et de curieuses recherches, n'ait pas 6t6 publiee ; 
mais nous nous ferons un devoir et on plaisir de la 
mettre & la disposition de la Sociele dans le cas ou elle 
aurqitle desir de la publier. 

En 1739, Fobjet du concours fut de rechercher : t De- 
puis quel temps le nom de France a ete en usage pour 
designer une portion des Gaules; etendue de cette 
portion ainsi denorum^e; ses accroissements et ses 
plus anciennes divisions depuis l'^tablissement de la 
monarchie fraogaise. * 

L*abb6 Leboeuf rem porta le prix, et son m£moire fut 
imprim£ par Delespine. Paris, 1740; in-12. 

Nous voyons, d'apr&s la bibliothfeque historique du 
P.Lelong, quel' Acad£mie de Soissons proposa, en 1740, 
c d'&laircir plusieurs points de l'histoire des fils de 
Clovis I rr et quelques usage* des Francs. > Ce prix fut 
remport£ par l'abbe Leboeuf. (Voir h ce sujet ses dis- 
sertations sur l'histoire de Paris, 1759-43, Paris, in-12, 
tome in ) 

C'est en 1741 que M« r de Fitz-James, le successeur 
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de Lefebvre de Laubrtere, mort en 1738, et jaloux, 
comme lui, de recompenser le zele des nombreux con- 
currents qu'atlirait de toutes parts l'eclat des travaux 
de I'Academie de Soissons, institua un second prix con - 
sistant en une medaille d'or de trois cents livres pour 
des sujets d'histoire et de po£sie. De \h vint qu'en 1743, 
par exemple, on put couronner en meme temps l'abbe 
Fenel et Gouge de Longuemarre. Un 6crivain du Sois- 
sonnais a dit qu'a partir de 1741 , I'Academie de Sois- 
sois avait du, k la prtere de I'Academie des Inscriptions 
et Belles -Lettres de Paris, renoncer, pour ces concours, 
aux sujets historiques ; c'est une erreur qui se refute 
d'elle-meme, puisqu'en 1705 la question cit^e par De- 
landine concerne le Pagus suemonensis et les limites 
du Suessionicum. 

En 1742, le prix mentionne par Delandine fut rem- 
porte ou partage par J. -B. -Pascal Fenel, chanoine de 
Sens, et Gouge de Longuemarre. Les deux dissertations 
couronnees parurentaussi, en 1744, k Paris, chez Chau- 
bert, in 12. c La premiere de ces deux pieces, ditle 
P. Lelong, qui sont interessantes, porte le titre de Dis- 
sertation sur la conquite de Bourgogne, etc. » 

Sur les concours qui suivent , depuis 1743 jusqu'& la 
fin, en 1750, je n'ai pas pour le moment de rectification 
k proposer. Mais s'il en est une que je ne veux point 
larder plus longtemps k faire connaitre, a cause de son 
importance, c'est celle qui concerne les lettres-patentes 
relatives k la fondation de I'Academie de Soissons 
elle-m£me. Traduites du frangais en latin par d'Hd- 
ricourt qui aimait k faire briller sa belle latinite, elles 
ont depuis ete retraduites du latin en franca is et ont 
fini, comme on le pense bien, par s'eloigner d'une ma- 
nure assez notable du texte original qui se trouve 
sur le Registre des dilibiraiions de VAcadimie fran$aise f 
de 1672 a 1680, p. 63-64, et que j'ai Hi assez fceu- 
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reux pour relrouver. J'en dois la communication r x • 
ceptionnelle & la bienveillance de rillustre secretaire 
perpetuel , H. Villemain. 

c Le m£me jour, est-il dit sur le registre (20 aoftl 
» 1674), M. Perrault a fait son rapport qu'il avail plu 

> au roy, pour illustrer de plus en plus la langue fran- 

> $aise et la rendre plus noble et plus polie, Mgev une 

• Acad6mie dans la ville deSoissons, & condition qu'elle 
» prendrait un protecteur dans l'Academie franchise ♦ 

• ainsi qu'on le voit par les lettres direction dout la 
» teneur s'ensuit : 

c Lettre Street ion d'une Acad&mi* dam la ville 
de Soissons. 

• Louis , par la grclee de Dieu roy de France et de 
» Navarre, & tous pr^sens et & venir salut. Les soins et 
» l'application que nous sommes obligez de donner 5 la 
» guerre, en attendant qu'il plaise & Dieu de nous 
» donner la paix , ne nous emp£chanl pas de donner 
» nne pur tie de nos soins & faire fleurir les lettres el 
» les arts dans notre royaume , nous avons bien recai 

> les supplications qui nous ont £l£ faites par diverses 

> personnes studieuses de notre ville de Soissons qui, 

> par une louable emulation de l'Acad&nie fran$aise , 

> institute en nostre bonne ville de Paris par le feu 

> roy nostre tr£s-honor£ seigneur et p&re de glorieuse 

> m£moire, et dont nous avons bien voulu nous de- 

• clarer le protecteur , nous ont requis d'approuvcr 

> et authoriser les assemblies qu'ils font depuis q .el - 
» ques annexes pour confererde leurs lectures et de leurs 

> estudes et s'avancer ainsy dans la connaissance des 

> belles lettres. A ces causes ayant esgard & Tutilite 

• que ncs sujets peuventrecevoir desdites conferences, 

• et desirant traicter favorablement ceux de noire v lie 
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• de Soissons, nous avons de notre gr£ce specials, 
» pleine puissance et authorite royale, perm is, ap- 

> prouv£ et authorise, permetlons , approuvons et au 

» thorisons par ces presentes signees de nostre main 

> les dictes assemblies et conferences, voulons qu'elles 
i contingent d&ormais dans nostre dicte ville sous le 

> nom de YAcacUmie de Soissons, que le nombre en soit 

> limite k vingt personnes ; a condition que C3ux qui 

• composeront la dicte Academie envoyeront tous les 

> ans, k l'Academie f ran raise au jour et feste de Saint- 
» Louis, quelque ouvrage de leur composition en prose 

> ou en vers sur tel sujet utile et honneste que bon leur 

> semblera. Et d'autant que pour la conduite et pour 

> la gloire mesme de cette Academie, il est besoin 
» qu'elle ait pour protecteur une personne relevie en 
» dignite et en m&ite, nous avons nomm£ et nom mops 
» par les dictes presentes, pour protecteur de la dicte 
» Academie de Soissons, nostre cousin le cardinal d'Es- 

• tres, due et pair de France, Fun des quarante de 

> rAcademie fran$aise. Voulons qu'i Tadvenir , quand 

> il y escherra , il soit permis ausdits academiciens d'en 
» choisir et eslire Xe\ autre que bon leur semblera , 
» pourvu toutefois qu'il soit de rAcademie fran^aise , 

• comme aussy leur donnons pouvoir de faire les 

> statuts et r&glements necessaires pour la police et 
1 1'ordre de la dicte Academie, et d'avoir un sceau avec 
i telle marque et inscription qu'ils voudront choisir 

> pour sceller les actes de la dicte compagnie; si 
i donnons en mandement & nos amez et feaux conseil- 

> lers les gens tenant nostre cour de Parlement et & 

• tous autres nos officiers qu'il appartiendra que l$s 

> presentes ils ayent ill faire registrer et icelles garder 
» ei observer s lon leur forme et teneur, car tel est 
t nostre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et sta 

> ble & toujours , nous avons fait mettre nostre seel A 
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> ces dictes pr^sentes. Donn£ au camp de Dole au moid 

• de join Tan de grace mil six cent soixante-qnatorzo 

> et de nostre rfegne le trente-deuxi&me , signi Louis , 

• et sur le reply, par le roy , Colbert , et & costi visa 
» Daligre pour I'&ablisscment d'une Acad£mie des 
t Sciences & Soissons. Signd Colbert et scelle en pla- 
» quart de cire verte. 

» Mezeray en Tab* de M. Conrad. • 
Noos lisons sur le m&ne registre, & la page 67 : 
c Ce lundy 20 may (4675) , la compagnie assemble 
i au nombre de dix-neuf , M r Segrais luy a dit que 

• les d^putez de l'Acad£mie nouvellement ^rigee & 
» Soissons par lettre du roy, avec quelque dlpendance 
» de i'Academie fran^aise, devaienl venir k Paris cette 
» semaine pour luy rendre leurs devoirs : & cause de 

> quoy il a pri6 Messieurs d*adviser k la mani&re de 

> laquelle yl faudrait les recevoir. Les suffrages re- 
i cueillis, on a resolu que les d£putez seront re^us 
» dans la premiere sale, par deux de Messieurs, et 

• reconduils de mesmes jusqu'4 la derni&re porte de la 
» premiere sale ; qu'ils prendront leur place au bout 
» de la table comme les recipiendaires, et qu'ils auront 
» part k la distribution des jettons pour cette fois seule- 
» mcnt, sans tirer k consequence. 

» Le lundy (suivant) 27 may, la compagnie convoqufe 
i expres etestant au nombre de vingt trois du nom> re 
i des quels estoit M. Colbert, on a fait entrcr Messieurs 

• les deputez de l'Acaderaie de Soissons, et quand its 
» ont eu pris seance, on a fait lecture des lettres de 
leur establissement: Elles sont ci-dessus. 

» Aprfes cette lecture, R'onsieur Guerin* advocat du 
» roy k Soissons et Tun des depulez, a parte de cetie 
» sorte : » 

Nous ne reproduisons pas le discours qui a ete public 
dans le tome ix du bulletin de notre Societe/ d'aprfes uu 
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texte communique par M. Ed. Fleury, que noils avoris 
trouve tr&s-exact en le collalionnant avec 1'original 
inscrit sur le regislre de l'Acadernie frangaise , page 07 
et suivantes , ou on lit : 

t Le discours achevo, M. de Segrais , direcleur, a 

» pris la parole et a repondu : Messieurs » Le texte 

de cette reponse faisant aussi parlie de la communica- 
tion de M. Fleury et se trouvant a la suite de la pr6- 
cedente allocution, nous nous abstenons egalement de 
le reproduire. Le bulletin de la Sociele, en reimprimaut 
ces deux discours, fail remarquer qu'ils diffirenl, en 
be.ucoup de points, de ces deux mimes discours publics 
prMdemment & Soissons. Nous ajouterons que ces 
differences, ainsi que celles qu'on a pu constater dans 
le texte que nous avons donne des lettres direction 
de VAcadtmie, proviennent de ce que le precedent 
ediieur de ces pieces les a sans doute traduites sur le 
lexte latin de d'Hericourt , qui lui-m6me les avail 
traduites du frangais en latin sur le texte original. 

Nous prenons du regislre seulement ce qui concerne 
I'Academie de Soissons : 

t Ce dimanche jour de la ftste S l Louis (1675, p. 76, 

» 77) Cela fait, M. l'abbe Tallemant le jeune 

» ayant dit que Messieurs de I'Academie de Soissons 
» luy ont envoye une piece de prose pour la presenter 
» h I'Academie francaise afin de satisfaire & 1'obligation 
» portee par les leltres-patentes de leur establissement, 
> Monsieur le Direcleur l'a prie d'cn faire la lecture ; 
i c'est la harangue que M. Bertemer, l'un de celte 
» compagnie-l&, advocat du roy au presidial de Sois- 
» sons, avoit laite en ce siege-li pour y demander 
» l'enregistrement des 1< ttres de leur Academic La pi£ce 
• contient trois points : l'Eloge des belles lettres avec 
» leur utilite et leur neccssite , les louanges du roy qui 
i on est le protecteur et le rlmunerateur, et celles de 
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• jeste Cette lecture (aide, la compagnie s'est lev^e, et 
i le sieur de Mezeray a fait la distribution. » 

c Ce lundy 26* jour d'aoust, la compagnie e slant au 
i nombre de quinze, M. l'abb£ Tallemant luy a expose 
» qu'un parliculier de l'Acad£mie de Soissons luy ayant 

* adresse la harangue qu'il avait lue le jour prudent 

> et l'ayant pri£ par une lettre de luy faire scavoir si 
» cette pi&ce a este assez heureuse de plaire k 1'Acade- 
i mie fran$aise, sur quoy M. Tallemant d^sirait savoir 

• en quels termes la compagnie voulait qu'il fist r£- 
i ponse ; la chose ayant este fort disculee, la compa- 

* gaie Fa charge de rlpondre en son nom seulement 

> audit parliculier qui luy avoit envoytf la harangue, 

> de luy rendre compte comme cette pifece avait &l6 

> lue & portes ouvertes le jour S l Louis, avec I'applau- 
» dissement de tous les assistants , Et de lui t£moigner 
i de la mantere la plus civile qu'il se pourra la pleine 
» satisfaction que l'Academie en a recue. » 

(Suite & la prochaine stance.) 

SOClfrti ROYALE D' AGRICULTURE DE SOISSONS. 

La Soci^le d'agricblture de Soissons a 6t& etablie sur 
le module des autre3 fondles dans les diverses villes du 
royaume. C'est M. de la Tournelle qui en est secretaire 
perpetuel. Elle a propose les prix suivants : 

PRIX. 

• 1777. Quelles sont les connaissances necessaircs & 
un proprtelaire, pour vivre & la campagne d'une ma- 
nure u;ile pour lui et pour les paysaus qui l'enlourent? 
Dans le cas ou les proprtetaires ne dfmeurent pas 
dans leurs Mens, quelles seraient les connaissances ne- 
cessaires pour que les cures, ind^pendamment de leurs 
augustes fonctions, pussent <*tre utiles k leurs parois* 
siensY 

7 
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> 4779. Quels sont les mo } ens de detruire la mendi- 
cite et d'occuper utilement les pauvres? 

» M. 1'abbe de Mont linos a remporte ce prix, et son 
m£moire a et^ imprimi & Paris , chez Durand neveu, 
rue Galande. • 

—On faitensuite passer sous les yeuxdelaSoci&6 un 
dessin colorie, de M. Paul Jesu, dela mosaique trouvee 
& Bazoches et un cadran solaire grave sur un morceau 
d'ardoise trouve au Palais-de-Justice de Soissons, dans 
des fouilles operees en cet endroit pour des Iravaux 
de construction. 11 porte un ecusson dont on n'a pas 
pu donner Tex plication et cette inscription latine : 
Umbra fugii redeunt que Dies ; sic vita mutator. 1685 
Thierry fecit. 

La commission du Musee a re$u en don : 

De M. Perin, menibre de la Society 

Cachet de Murat, general en chef. 
Id. du lieutenant de roi de Soissons. 
Id. du magistral de surete de Vervins. 

line midaille en etain, exposition de 1855. 

Une medaille en bronze, de M« r de Sirr ony. 

Qualre jetons en argent, doubles. 
Id. id. simples. 

Un m^daillon sur nacre (portrait de Louis XVII J). 

Une medaille grand bronze, frappee &l'occasion de 
l^rection de la statue de Dufresne-Ducange, par la 
Societe des Antiquaires de Picardie. 

Deux m^dailles des federes de 1790, Tune d'elles avec 
le ruban de l'epoque. 

Une medaille en argent (1679) moyen module. 

Une medaille en argent, Louis XV, moyen module. 

Qualre jetons en cuivre, Tun dVux de Soissons. 

Une medaille en cuivre rouge. ( Etoile et croissant. ) 

Une decoration du Lys. 

Un cachet. 
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Six petiics mcdai iles, or et argent, des princes im- 
periaux et royaux, & leur naissance. 

Huit pieces difffrentes de monnaies anciennes et 
modernes. 

De MM. Cordier et Simboiselle : 

Quatre epreuves photographiques (clocher de Saint- 
Wast, en construction ; clocher de Saint-Jean, cloitre 
de Saint-Jean, chateau de Pinon). 

De M. Cordier, pharmacien : 

Six bottes de papillons du pays. 

Une boite de differents echantillons de g£ologie et de 
minlralogie. 

De M. Cluet, proprietaire & Soissons : 

Differents fossiles du calcaire , trouv£s dans sa car- 
rifere de Villers (Vauxrezis). 

De M. Leloutre, paveur : 

Plusieurs fragments de grfes & empreintes de plantes 
et de fruits, tres-curieux. 

De M. Remy, marchand de fer : 

Trois medailles frapp^es & Saint-M&lard, trouv^es 
dans l'ancien cinieti&re de Saint-Pierre. 

De M. Lepaon, guetteur : 

Deux statuettes en bois de saint Crepin et saint Cre- 
pinien, portees autrefois processionnellement en t£te 
de la corporation des cordonniers. 

De M. Carpette : 

Une medaille ancienne d'un comte de Braine. 
Un modele de chaloupe canonntere, sur Icbelle re- 
duite. 

Des fleches de l'ancienne compagnie de Tare. 
De M. Madeleine, aubergiste : 
Une tr&s-belle geode, de Pasly. 
De M. Gardet, ouvrier peintre : 
Une medaille romaine trouvee A Berzy-le-Sec, Ir&s- 
bien conserved. 
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De M. Lepaon, afficheur : 

Un ancieu parchemin, colte sur bois ; 

Morceau de polsie, en lettres coloriees. 

La stance est levee £ cinq heures. 



Le President, 
de Laprairie. 

Le Secritaire, 

L'Abbe PgCHEUR. 
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PrMdence de M. de Laprairie. 

Le procfcs-verbal de la derni&re stance est la et 
adopts. 

OUTRAGES OFFERTS ET D£POS£s. 

i* Archives de VArt francais. 
2° Bulletin de la SocilU archiolegique de VOrUanais, 
no 34. 

3* Cabinet historique, cinqui&me ann£e, li* et 12 9 li- 
yraisons (novembre et d6cembre) et sixi&me ann£e, i re 
Kvraison (janvier i860). 

4° Revue dee SocilUs savant ts. Janvier i860, tome hi, 
deuxi&mc s6rie. 

5° Album sois&onnais. Dessins de M. le comte Siey&s , 
photographies par M. P. de Rivocet, fils. 

COMMUNICATIONS ET TllAVAUX. 

La SocteW adresse des remerciement* h MM. SiejH 
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et de Rivocet pour l'album qu'ils viennent de lui offrir 
et esp&re qu'ils voudront bien continuer de lui donner 
le concours de leur talent dans ce genre aussi utile 
qu'agr£able. 

Plusieursmembres d£posent, pour le Musee, differents 
objets : M. Watelet, une geode calcaire, une pi&ce de 
monnaie romaine trouvee dans le cimetiere de Soissons, 
une petite ammonite qu'on pretend avoir eii trouvee 
dans la houille ; M. Leroux , differents echantillons de 
g^ologie, un plan de Paris par M. Leroy; M. P£rin, 
un portrait grav6 de Nicolas-Marie Quinette, depute 
de l'Aisne k l'Assemblee legislative et & la Convention, 
ministre de l'int&ieur sous le Directoire, membre du 
gouverneinent sous le Directoire, membre du gouverne- 
ment provisoire dans les Cent Jours et Tun des d£put£s 
arr£t£s par Dumouriez. 

M. Leroux signale, chez M. Ancelin de Soissons, an 
fragment de corniche qui parait avoir de riateret et 
deux chapiteaux du xv 9 Steele trouves dans Yhdtel du 
Pot-<TEtain, donnes h M. Dupont, arcbitecte, qui les 
offre au Musee. M. Decamp offre ^galement une pierre 
portant les armes de d'Ormesson, in tend ant de Sois- 
sons, trouvee dans la maison de M. Carpentier, rue 
du Coq- Lombard; un fragment de pierre tumulaire 
portant des restes ^inscriptions s^parees par des feuilles 
delierre, provenant des catacombes de Rome. Le m6me 
membre lit ensuite la note suivante concernant d'Or- 
raesson : 

c Antoine-Frangois de-Paule Lefevre d'Ormesson, in 
tendant de la gen6ralite de Soissons en 1705, mort en 
1712. II avait epouse Jeanne Leftvre de la Barre ; 
armes c d'azur a trois lis de jardin d'argent , fleuris 
» d'or , tiges et feuilles de sinople ; deux et un. » 

M. Willot fait passer sous les yeux de !a Society un 
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Jeton des maires de Tours, dont Ic coi ps de ville fut 
institue par lettres-patentes de Louis XI, f'.u raois do 
tevrier 4464. La Biblioth&que imperiale poss&de une 
suite de jetons des maires de Tours de 4580 k 1653. 
Ces jelons portent, d'un c6te, les armoiries du maire, 
ses nom, pr&ioms, qualites et une date ; au revers , 
les armes de la ville avec une legende qui fait allusion 
soit au r61e politique qu'elle a joue, soit 5 sa situation, 
soit h son nom ; mais plus communement celle-ci : Spei 
Galliarnm fidbcia. Celui que nous avons sous les yeux 
est de J. Hogier L., particulier, S. de Bouchillon , H. de 
Tours, de 1609, 1610. J. Bogier, sieur de Bouchillon, 
lieutenant particulier, fut maire en 4609 et 4610. Armes 
du maire, serment du l fr novembre 4608. M. Willot 
decrit ensuite deux pieces de monnaies du xv* s^cle. 
L'une de 4422 & 4436, grand blanc de Henri VI, 
roi d'Angleterre , porte sur la face : Francorum et 
Anglim rem Henricus ; sur les deux 6cus de France et 
d'Angleterre, et au revers : Sit nomen Domini benedic- 
turn. Croix latine h droite, leopard k gauche, fleur-de-lys, 
au-dessous, Henricu*. L'autre est un gros d'argent de 
4422 & 4436, de Charles, portant de face : Karolus 
francorum rex, et troisfleurs de-lys surcharges d une 
couronne royale; au revers : Sit nomen Domini benedic- 
tum. Croix fleurdelis6e , deux fleurs-de-lys entre les 
bras, deux et quatre. 

M. le president lit la note suivante & propos d'une 
dissertation de M. Benan de Tlnslitut, sur les arts au 
xiv 9 stecle , extraite du Monifeur : t L'auteur avai? par- 
couru le comtat Venaissiu en 1858. Celte annee, il 
a visits le Vexin, Fancien Valois, le Beauvaisis, les re- 
gious de Noyon, de Laon et de Soissons. 11 est un pro- 
blgme pour lequel la partie septentrionaie de Tile de 
France parait offrir des indices prdcieux ; c'es>t celui 
de lu tran>iljo i du style roman au style ogival. 
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• M. Renan espere d^montrer que c'est dans cette 
region que le grand changeraent dont il s'agll s'est 
prepare et accompli. • 

M. FabbS Pecheur observe que H. Violle;-le-Duc a 
dejk h peu pr&s r^solu la question en ce sens dans son 
Dictionnaire d architecture, et M. le Presidentajoute : que 
F&ude que la Sociel^ fait tous les jours des monuments 
du pays la conduit aux m&nes conclusions. 

M. Perin , charge par la Society de lui rendre 
compte des notes de M. Prioux sur Fouvrage de De- 
landine, concernant les dissertations qui ont remport^ 
des prix & FAcad£m»e de Soissons, de 1736-4750, est 
d'avis que ces notes sont utiles et qu'il serait bon de les 
reproduire dans le Bulletin. On decide, en consequence, 
que M. Prioux sera prie de continuer ce travail bibliogra- 
phique. 

M. Prioux continue en consequence la lecture de son 
travail sur l'ancienne Acad&nie de Soissons : 

» Je rapporlerai, aujourd'hui , les extraits du registre 
des deliberations de r Academic fran$aise , concernant 
Fancienne Academie royale de Soissons, depuis Fan- 
nie 4676 jusqu a Fannee 4692, epoque a laquelle il 
est fait mention, pour la derniere fois dans ce si&cle , 
des envois annuels que r Academie de Soissons etait 
tenue, par ses lettres direction, de faire k 1' Academie 
frangaise. Nous avons malheureusement trois lacunes a 
constater sur le registre, sans que nous ayons pu jus- 
qu'ici en p£n£trer la cause : la premiere lacune est des 
ann6es 4680, 4681 et 4682; )a deuxi&me, des an- 
nees 4685 et 1686; la iroisifyne, enfin, des annees 4688 
et 4689. 

c Depuis Tan 4692 exclusivement, jusqu'a Tan 4705, 
les proc^s-verbaus de FAcrdemie fran^aise se taisent, et 
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ce n'est qu a partir de telle derniere epoque, doot je 
ferai l'objet de ma prochaine comraunication, que je 
complete rai le releve des documents relatifs a l'Aca- 
d^mie de Soissons, qui se trouvent dans les regislres de 
l'Academie frangaise. 

• J'ai le regret de ne pouvoir donner ici la lisle el le 
iilre exact des discours prononc£s par les academicians 
de Soissons aux seances annuelles de l'Academie fran- 
Caise, parce que, d'u e part, nn certain nombre de ces 
discours n'ont sans doute pas 6t6 recueiliis, et que, de 
I'aulre, ceux dom les sujets nous sont connus ont 6t6 
publies dans des recueils que je signalerai successi- 
vement. 

» Cc jour de S l Louis, 1676 (1), Messieurs les d£- 
putez de l'Academie de Soissons, au nombre de quatre, 
donl le cbef estoit un Monsieur Ueberl, qui sortait de- 
puis quelques mois de la charge de celle villett.. ., ont 
este introduits dans la compagnie par Monsieur Fabbe 
Tallemant le Jeune, qui est alle au-devant d'eux jus- 
qu'i la porte de la seconde salle. lis ont pris seance 
au coste devant la porle, ou ils ont assiste au travail 
du Diclionnaire, et M. Hebert a lu une pi&ce de prose 
qui est un discours qu'ilavoit fait k celuy qui luy a sue- 
cidi , dans la mairie de Soissons , sur les devoirs et 

obligations de sa charge. Apr&s cela, M a lu une 

pastorale de sa fag on, dont les vers ont paru fort ten- 
dres et Tintention bien ingenieuse. Tous quatre ont par- 
licip£ k la distribution des jetons, et ont este recon- 
duils fort civilement jusqu'a la derni&re porte de la se- 
conde salle, par M. l'abbe Tallemant et un autre de 
Messieurs. 

• Signe Mezeray. 
» Ce lundy 23 aout 1677, Monsieur l'abbe Tall mant 

i! li iji lrc des ^liberations, pa^e 10! . 

ft 
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le Jeune a presente h la compagnie, de la part de Mes- 
sieurs de TAcad^mie de Soissons, deux pieces de prose, 
quoy qu'ils ne soient tenus que d'en envoyer une tons 
les ans; et les deux pieces estoient accompagn&s 
d'une lettre dont void la teneur : 

t Messieurs , nous avons chofey ces discours entre 
d'autres ouvrages d'une plus grande Itendue, pour 
vous fa ire voir & quoy nous nous exergons que) que - 
fois. Quelque jugement que vous fassiez de ces pieces , 
nous sommes persuades , Messieurs , que vobs ne 
d&approuverez point celte sorte d'exercice. C'est une 
route que vous avez tenue , si nous en croyons l'his- 
toire de voire illustre corps. Mais parce que nous poiir- 
rions nous y essayer sans nous en apercevoir , nous 
vous prions trfes humblement d'avoir quelque attention 
sur nous, et de ne nous pas refuser les conseils que 
vous verrez nous estre necessaire. Votre propre gloire, 
Messieurs, demande que vous ay^s cetle bonte pour 
une compagnie que vous avrz forniee et h laquelle vous 
aves doi ne des tesmoignages si solennels de vostre <*s- 
time et de voslre affection. Nous sowimes avec nn res- 
pect inviolable, Messieurs, vos tr&s liuoii/ies u ires 
obeissants serviteurs. 

• GUER1N, 
» Secretaire de I'Academie de Soissons. 
• Soissons, le 21 aout 1677. > 

Monsieur le secretaire de r Academic ful charg£, 
quelques jours apr6s , d'y faire reponse. Cq qu'il fit 
en ces termes : 

c Messieurs , on nous a rendu , il y a quelques jours , 
les deux discours de prose que vous avez bien voulu 
nous envoyer suivant vostre louable institution. Nous 
ne les avons pas re$us comme une dette , mais comrae 
un present qui nous a esle fort agrtable , ainsi que le 
seront asseurement ton les les choses qui nous vlen- 
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dront de vostre part. Ces pieces out et^ lues en grand" 
assemble, et avec beaucoup d'applaudissements, le 
jour de S l Louis, dans la mime seance ou nous avons 
distribue les prix de Eloquence et de la po£sie. No 
nous demandez done pas, messieurs , que nous vous 
donnions des advis sur des ouvrages qui ont eu Tap- 
probation universelle : vous ne devez attendre de nous 
que des remerdemens et des lloges. L'Acad^mie fran - 
$aise se connait assez aux belles cboses pour contri 
buer, comme elle le fait avec joye , aux louanges que 
vous meritez Et tous ceux qui la composent sont si 
sensibles 4 l'afTection que vous leur temoignes, qu'ils y 
repondeot toujours comme ils doivent , et ne perdront 
jamais aucune occasion de vous faire paroistre qu'ils 
sont avec une estime toute parliculiere , Messieurs , 
vos tr&s humbles et ob&ssants serviteurs , 

» MEZERAY , secretaire perp&uel. * 

• Ce mercrcdy23« d'aoust (1678), Monsieur Perrault 
a fait rapport k la compognie que Messieurs de Sois- 
sons, suivant leur institution , avaient envoys non-seu- 
lement une pi&ce de prose k 1' Academic irangaise , mais 
de plus une piice en vers. Sur cela , quelqu'uns ont 
mis en avant qu'il fallait les lire le jour de S l Louis , 
comme on avail fait i'annee prec^dente. Mais, par 
d'autres raisons plus fortes , on a r^solu qu'elles ;ne 
seroient plus lues k cette c£l£bre journ^e , mais k la 
premiere ou seconde seance d'apr&s , entre ceux de la 
compagnie seulement. 

t (25 aout i 679). On a donn£ place, selon la cutis- 
tume, aux d^putez de V Academic de Soissons dans 
ceite assemblee, ou ils ont eu la satisfaction d'entendre 
lire par un de Messieurs les deux pieces , Tune de 
prose, l'autre de vers , que leur compagnie est obligee 
d'envoyer tous les ans k l'Academie fran$aise. L'assem- 
blec fmie , ils ont eu part a la distribution des jetons , 
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qui est une honnestete en leur endroit et non pas une 
chose due. 

• Du 26 aofit 4683. — On a fait lecture des deux 
pieces de prose envoy^es par M r » de i'Acadlmie de 
Soissons, dont Tune est composee au sujet d'une lettre 
par laquelle M. Colbert recommande & l'intendaot de 
Soissons d'exciter les gens de lettres de son departe- 
ment & travailler 5 la gloire duroy; et l'autre esl un 
discours prononce dans TAcademie de Soissons, sur la 
mort de la reine. Et d'autant que cette Academie, dans 
la lettre qui les accompagne, presse instammetit la 
compagnie de vouloir bien luy donner ses avis sur 
ces deux pieces, on a resolu de luy accorder cette sa- 
tisfaction, quoyque jusqu'icy la compagnie eftt resiste 
ik de semblables prteres par esprit de retenue. Peur cet 
efTet, et affin que cependant le travail du Dictionnaire 
ne fut point interrompu , on a charge M. Perraut et 
M. I'abbe de Dangeau d'examiner ces deux pieces et 
d'y faire leurs remarques , lesquelles apres avoir ete 
communiquees 4 MM. les officiers et ensuite rapport£es 
& la compagnie, seraient rcdigees par M. le secretaire 
pour 6tre envoyies 4 MM. de Y Academie de Soissons 
avec une reponse a leur lettre : Et en mesme temps 
ces deux discours out ete remis entre les mains de 
M. Perraut, Tun des deux commissaires. 

i Du 28 aoust 1683. — Le discours envoys par M rt de 
r Academie de Soissous, suivant ce qu'ils ont accous- 
tume de pratiquer pour le jour de S l Louis a este leu 
dans la compagnie avec la lettre dont il estait accompa- 
gne : et M. Quinaut et M. Perraut ont este chargez de 
('examiner pour mettre ensuite leurs remarques entie 
es mains de M. l'abb£ Regnier, sec re , qui prendra le 
soing de les envoyer 4 M™ de Y Academie de Soissons* 

• 12 aoust 4681. — Monsieur I'abbe de la Ghambre 
rendit 4 la compagnie une lettre de Messieurs de 
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l'Academie dc Soissons qui se plaignaient de ce qu'on 
ne leur avait pas envoye les remarques qu'ils avaient 
demandees et qu'on leur avait fait esperer sur les deux 
pieces en prose qu'ils avaient envoy^e l'annle passee, 
le jour de S l Louis, suivant la coustume. La compagnie, 
apr&s avoir escoute la lecture de la lettre, ordonna 
qu'on y t'eroit la responce suivaute : 

» Lettre & Messieurs de VAcadtmie de Soissons. 
» Messieurs, 

• Aussitdt que vostre leltre et les *<\ > ouvrages que 
vous nous envoyastes l'annee passee, suivant la cous- 
tume, nous eurent este rendus, *nous chargeasmes 
Monsieur Perrault et M. Fabbe Dangeau de f; ire les 
observations que vous souhaittiez, et vous devez les 
avoir regeues. Nous donnasnies celte commission h ccs 
Messieurs pour satisfaire & l'eropressement que vous 
fais ; ez paroistre, qui est piustost reflect de la defference 
que yous avez pour nostre compagnie que du besoiug 
que vous avez de nos avis. On peut vous asseurer , 
Messieurs, que si Ton ne vous a pas satisfaist plus tost, 
ce n'est ni par negligence , ni par manque de conside- 
ration. Nous avons pour vostre corps toutes l'estime 
et Inflection possible, ce que vous esprouverez, et en 
general, et en particullier dans toutes les occasions 
qui s'en presenteront , et que nous sommes, Messieurs, 
vos trfes humbles et obeissants serviteurs, 

• de LA VAN, 
en l'absence de M. I'abb6 R£gmer. 

» Au Louvre, & Paris, le 14' aoust 1684. > 

t Le 18 juin 1687. — L'Academie receul une lettre 
de Messieurs de l'Academie de Soissons, dattee du 
18 # juin 1687 , qui ayant este leue il fut ordonn^ 
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qu'elle serait escrite dans le registre dans la forme 
sutvante : 

» Messieurs, 

» Nous tous remercions Iris humblement de vos 
derni^res observations : vous ne devez pas douter 
qu'ayant est£ attendues avec impatience, nous ne les 
ayons receues avec joye. Rien ne nous anime davantage 
que ces sortes de tesmoignages de bont£ que vous 
nous donnez depuis quelques annees. Mais permeltez- 
nous, Messieurs, s'il vous plaist, de vous dire que pour 
cede fois le petit nombre des remarques nous fail 
craindre que nostre discc urs n'ayt este examine avec 
trop d'indulgence. Bien esloigne done de chercher des 
applaudissements, nous tendons uniquement au profit, 
et plus voslre critique sera exacte et rigoureuse, plus 
nous vous en serons obligez. Ce pendant, nous vous 
demandons la continuation de l'honneur de voslre estime 
et de vostre affection, et nous vous asseurons que nous 
sommes, avec autant de soumission que de reconnais- 
sance, vos tr&s humbles et tr&s obeissants serviteurs. 

» Lea Academiciens de 1' Academic de Soissons, 
« GUfiRlN, secretaire ; De L WAN, 
en l'absence de M. I'abbe Regmer. 

» A Messieurs de Soissons, le i8e de juin 4687. » 

t Lettre de Messieurs de VAcadimit de Soissons. 
• Messieurs, 

i Si le discours que nous vous envoions cette ann£e 
n'a pas dans sa forme touts les agremens qu'il pourrait 
avoir, nous esp&rons qu'il vous plaira par sa mature , 
et que vous ne le trouverez pas indigne de vostre 
attention. Ayes, Messieurs, la bonti de l exarainer et 
de vous souvenir en faisant vos remarques combien 
dans ces sortes de rencontres, la s^veri(6 des mahtres 
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une soumission parfaite, vos Iris humbles ft trts 
obeissants serviteurs. 

» Les Acad^miciens de l'Acad&nte de Soissons ; 

i GUfiRlN, seer*. 
> Soissons, le 21 aoust 1687. » 

< Response d lu lettre de Messieurs de VAcaiimie 
de Soissons. 

i Messieurs, 

• Nous avons receu vostre lettre du 21 aoust avec le 
discours que nous a port£ de vostre part Monsieur 
Hebert. L'un et l'autre ont esle leus le jortr de S* Louis. 
Nous avens loue l'exactitude avec laquelle vous fcatis- 
faites aux conditions que vous avez bien voulu qui vous 
fussent pre sorites par vos lettres d'estabKssement. Nous 
vous remercions aussi de la defference que vous eonti- 
miez a avoir pour une compagnie, qui vous ch^rit et 
vous considire trds fort, et dont vous esprouverez eu 
toute occasion une cordiale et sincere amitil , et nous 
sommes de bon coeur, Messieurs, vos trfeg taumb'es et 
obeissants serviteurs. 

i De LAVAN, seer* de rAcad&nie , 
en l'absence de Monsieur l'abbe RieftiER. 
» A Paris, le 30« aeust 1687. > 

• Du 26 aoust 1690. — Ce jour, M. Bociuilton, 
academicien de Soissons, ayant est& inlroduit dans la 
compagnie assemblee au premier bureau, el ayant piis 
place vis a vis de M. le Directeur, il a prcsenle une 
lettre de M M de l'Acad^mie de Soissons avec un sonnet. 
La lettre et le sonnet ont este leus par M. le secretaire, 
aprfes quay la compagnie s'estant s^parre en deux 
bureaux M. Bocquillon est demeure au premit r et a 
«» part au travail de compagnie et & la distribution 
des jettons.* 
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t 26aoust 4691. — M. 1'abW Hegnier, secretaire, a 
leu & la compagnie une lettre de M f * de I'Academie de 
Soissons qui luy avail este donnee par M. Boquilloo , 
acad£micien de Scissous. A cette lettre addressante i 
la compagnie estait joint un discours que lad. Academic 
lui envoyait pour satisfaire & 1' obligation de son insti- 
tution, par laquelle elle est engagee & envoyer tous 
les ans quelque piece d'eloquence a I'Academie fran- 
chise pour le jour de S l Louis. Et le discours ayant ele* 
leu aussi a este remis entre les mains de M. le S"cr£taire. • 

Letlre de Messieurs de V Academic de Soissons. 
• Messieurs, 

» Comme nous reconnaissons depuis quelque temps 2 
plusieurs marques que vous ne recevez plus nos pieces 
avec le mesme agrement qu'autrefois, nous craignons 
de vous estre & charge, lorsque nous vous en en- 
voyous des nouvelles. Celle d'aujourd'huy , Messieurs , 
pourra-t-elle avoir un meilleur sort que les dernieres, 
i moins que vous ne repreniez les sentiments d'estime 
et d'araour dont vous honoriez nostre compagnie dans 
les premieres annees de son adoption. De grace, re- 
prenez les sentiments si propres £ nous encounter; 
surmontez la repugnance que vous paroissez avoir & 
nous donner des remarques , et faites nous la justice 
de croire que nous somroes avec unesoumission parfaite, 
Messieurs, vos ties bumbles et Ires obeissants servi- 
teurs. 

i Les Academiciens de l'Acad ie de Soissons. 
» GUfiRIN, secr*«\ 
» Soissons, ce 21* d'aoust 1692. » 

t Le 26 aout 1692 — Monsieur Bosquillon de TAca- 
demie de Soissons a presen'e & la compagnie une lettre 
de la part de ses confreres avec l'ouvrage qu'ils sont 
obligez, par leurs lettres d'&ablissement, d'envoyer 
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touts les ans i la feste de S* Louis, comme une marque 
de la subordination de l'Academie de Soissons k VAca- 
demie frangoise. Apr&s que la leltre a est4 leue par 
Monsieur l'abb£ De Lavan, ou a invito Monsieur Bos- 
quillon a lire luy mesme la piice en prose qu'il aportait 
qui a pour litre, etc. Et aprez que la lecture en a 
este faite, le mesme Monsieur Bosquillon a present^ & la 
compagnie un ouvrage en vers de sa fagon qu'il a leu 
aussi luy mesme, aprts y avoir est£ invito par Monsieur 
Rose, directeur. i 

Riponse & la leitre de Mesrieur* de YAadtmie de Soiuone. 
t Messieurs , 

i Nous avons receu vostre lettre du 22 # aoust avec 
1'ouvrage en prose que vous avez envoys par Monsieur 
Bosquillon, qui en a fait luy mesme la lecture & la 
compagnie , et il peut vous rendre compte de la satis- 
faction qu'elle en a eue. II nous a pr£sent£ en mesme 
temps une pi&ce de sa fa$on qu'il a esl£ prte de lire 
dans nostre assemble 9 ou on reconnait ais&nent le 
fruit qui se retire de vos conferences. 

» On n'est pas d'avis de r^pondre aux plaintes que vous 
faites, nous ne nous sommes point aperceus d'avoir 
change de sentimens h vostre egard , aussi conservons 
nous toujours pour vostre compagnie la mesme estime, 
et cette mesme affection que vous dites qui vous est 
ch6re. Vous le connoistrez dans toutes les occasions 
qui s'en pr&enteront, et & quel point nous sommes 
sensibles aux demonstrations d'amiti£ que nous re- 
cevons de vostre part, et & la defference que vous avez 
pour nous qui sommes tr&s sinc&rement, Messieurs, vos 
tr&s humbles et ob&ssants serviteurs, 

De LAVAN , secretaire en l'absence 
de M. I'abbe Regnier. 

> Paris, le 26* aoust 1692. » 

9 
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M. le President HI one autre lettre da 30 mars 
1860, de M. le President de la commission de I'ex po- 
sition arch^ologique qui doit avoir lieu k Amiens, 
concernant les objets que la Soci&6 se propose d'y en- 
voyer. 

Enfin, il lit une lettre de H. Melleville, dat£e de Laon, 
le 8 mars i860, dans laquelle ce savant se plaint qui 
propos de la lecture d'une note de M. Leroy, de Nesle, 
contenant une rectification de plusieurs erreurs de son 
Dictionnaire historiqut de YAUne, des membres de la 
Societe se soient engages k en signaler d'autres dam 
cet ouvrage. 

Consults sur la reponse k faire k cette lettre, la 
compagnie est d'avis que les reproches de M. Melleville 
doivent s'adresser, quant au premier point, k la Soci6t6 
des Antiquaires de Picardie, qui a ins£r£ Particle de 
M. Leroy, de Nesle, dans ses bulletins; quant au 
second, concernant Tengagement pris par plusieurs 
de ses membres, que M. Melleville ne doit pas s'en offen- 
ser , puisqu'ils n'ont pu agir ainsi que par int£r& pour 
l'histoire du pays. 

COMMUNICATIONS BT TKAVACX. 

M. Prioux continue la lecture des documents qu'il a 
recueillis pour servir & -l'histoire de l'ancienne Aca- 
d&nie royale de Soissons : 

t Avant de reprendre mes extraits du registre des de- 
liberations de l'Academie fran$aise, je demande la per- 
mission de vous transraettre, Messieurs, one allocution 
faiteparM. le Directeur de l*Acad£mie fran$aise, en 
1704, et qui explique la heme de quelques ann&s 
que presente le registre des deliberations de cette Aca- 
demie , au sqjet de fancienae Academie royale de 
Soissoos* » 
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c Messieurs, M. 1'abW Bosqoillon, si connu par ses 
» ouvrages et Tun des principaux membres de l'Aca- 

> A&mie de Soissons, vous va faire la lecture d'une 

> pi&ce d'eloquence. Vous savez, Messieurs, que l'Aca- 
» demie de Soissons , par les lettres-patentes de son 

• etablissement , est obligee & ne prendre jamais de 
» protecteur que dans r Academic fran^oise, et 4 nous 
» envoyer tous les ans un ouvrage de sa fa^on. Nous 

> esp£rons que M. le cardinal d'Estrles, son protec- 

> teur et notre doyen, leur 6pargnera encore long- 
» temps la peine de rlparer la perte commune que nous 
» tenons en le perdant. Quant & la pi&ce d'61oquence , 
i elle a manque depuis plusieurs ann£es ; la guerre, 

> les affaires particuli&res, la mort de quelques acad6- 
» miciens ziUs avaient interrompu une coutume qui 

> estpourtant un devoir. Ces Messieurs y ont pensl s6- 

• rieusement, et sans doute que le digne et Eloquent 

> pr£lat, qui leur apprend leurs obligations chr&iennes, 
i n'a pas oublte les acad&niques. Us nous ont envoys 
» cette ann£e la ptece dont M. 1'abbi Bosquillon va vous 
» faire la lecture. » 

Cette pi^ce a pour litre : t Discture & lalwange 
duRoy, proftoncl par M. le Picard, dans TAcademie 
de Soissons, & l'occasion de la naissance de Monseigneur 
le due de Bretagne. • 

Apr£s la lecture de ce discours, qui occupe les pages 
17 & 27 du Recueil de pikes d f Eloquence d£j& cit6 f M. le 
Directeur de 1'Academie fran^aise s'est de nouveau 
exprim£ en ces termes, en s'adressant & M. l'abbd Bos* 
quillon. 

« Monsieur , rAcademie (ran^oise est une bonne 

> m^re toujours pr&e & donner h ses enfants des 

> marques de sa tendresse , et lorsqu'ils ne se seront 

> pas acquittes assez rlguli&rement des devoirs qu'ils 
» sont obliges de lui rendre, la moindre excuse leur 
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• suffira, et ils retrouveront toiyours en elle la mAme 
» estirae qui les a fait adopter et la meme envie de 
i leur fa ire tous les plaisirs dont elle est capable. 

» II est vrai, Monsieur, que i'eloquent discours que 
» vous venez de nous lire, nous fait regreller tous 

• ceux que nous avons perdus. C'est une espece de 
i dette litt^raire dont nous aurons bien de la peine A 
» vous descharger; et du moins, si nous vous remet- 
» tons les arr^rages, que la rente soit pay£e h l'a- 

• venir plus exactement. » 

Reprenant maintenant les extraits du Registre des 
deliberations, la suite des dates nous conduit au 49 
fevrier 4705. 

c Ce jour, lacompagnie ayant 6t£ convoqu£e par bil- 
lets, on a procede au scrutin de I'election sur H. 1'E- 
vesque de Soissons , et il y a est£ admis, apr&s qu'on a 
sceu qu'il avait I'agrement de Sa Majesty. > 

Le 7 mars suivant , nous trouvons sa reception ainsi 
mentionnee : 

c Ce jour, la compagnie a tenu une seance publique 
pour la reception de M. l'Evesque de Soissons ; et apr&s 
qu'il a eu fait son remerciement ik i'Acadeniie, M. l'abb£ 
Regnier, secretaire , en l'absence de M. l'Evesque de 
Senlis, directeur, et de M. le cardinal d'Estree, chan- 
celier, luy a respondu au nom de la compagnie. » 

Ces deux discours ont 6t& imprimes dans le Recueil 
de piias AUhquences d£j& cite , aonee 4705. Le premier, 
qui occupe les pages 499-225, a pour litre : « Discours 
prononce le 7 mars 4705, par M. Brulart de Sillery, 
evesque de Soissons, lorsqu'il fut receu & la place de 
M. Pavilion. » Le second , qui s'£tend des pages 225 
& 236, porte : c Reponse de M.I'abbe Regnier des Marais 
au discours prononce par M. TEvesque de Soissons, le 
jour de b reception. • 

Ces deux discours furent suivis de la lecture des 
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pieces d'eioquence et de po£sie. Apr&s cette lecture , 
ud depute de Messieurs de l'Academie de Soissons pre- 
senta & M. le Directeur de l'Academie frangaise la pifece 
de prose prononcie par M. l'abbe de Hericourt, sur 
cette question : Si la prosptritd est plus utile que l ad- 
versitt. 

Ce morceau qui fut egalement lu en stance a ete pu- 
blic dans le m6me Recueil, annee 1705, pages 183- 
197. 

Nous n'avons rien de Cannae 4706; mais au samedi 2 
avril 1707, nous lisons : 

c Ce jour , on a fait de nouveaux officiers au sort, 
suivant la coustume , et le sort est ,tombe sur M. 
l'Evesque de Soissons pour directeur, et sur M. l'abbe 
de Caumartin pour chancelier. • 

De 1707 & 1714, le Re yi sire des deliberations de 
l'Academie fran$aise ne nous donne aucune indication 
concernant l'ancienne Academic royale de Soissons. 
Nous savons cependant que celle-ci continue ses envois, 
car nous lisons dans le Recueil des piices d' Eloquence, 
annee 1709 : 

t Discours de l'estude des belles-lettres , consider^ 
par rapport aux ecctesiastiques, prononce dans l'Aca- 
demie de Soissons par M. l'abbe de Fleury, et envoys 
en 1708, & l'Academie fran$oise par l'Academie de Sois- 
sons, suivant la coustume. > 

Ce discours occupe les pages 291 & 310. 

Le 21 aoftt 1709 , l'Academie royale de Soissons 
adressa, par la plume de M. Guerin , son secretaire , 
une lettre k l'Academie fran$aise, en lui envoyant une 
pi&ce intituiee : c Discours prononce dans l'Academie 
de Soissons, h l'occasion dela mort de M. le president 
Delfaut, par M. l'abbe Gosset, et envoye, en 1709, & 
l'Academie fran$oise, suivant la coustume. » 
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La lettre et le di scours occupent, dans le Reeueil de 
pttces d' Eloquence, les pages 497-211. 

Le 22 aout 1710, M. de Hericourt, secretaire de l'Aca- 
demie de Soissons, Icrivit, au nom de lacompagnie, 
une lettre & Messieurs de l'Academie fran$aise, en lenr 
adre$sant le c discours prononce dans l'Academie de 
Soissons, sur les progrez de la langue francaise, et en- 
voye en Fannee 1710, 4 l'Academie fran^oise, suivant la 
coustume. » 

Celte lettre et ce discours 9 publics dans \e Reeueil 
de pieces d'iloquence pour Fannee 1711, y occupent les 
pages 157-173. Le m£me volume contient, pages 141- 
156 , le c discours sur le caract&re respectable et su- 
blime de l'Escriture-Sainte, prononce dans l'Academie 
francoise le 25 aout 1711, par M. Fabbi Delfaut, de 
l'Academie de Soissons. t 

En 1712, le tribut de l'Academie royale de Soissons 
fut un : 

c Discours prononce dans l'Academie de Soissons , 
par M. Moraut, advocat du roy au si&ge presidial de 
Soissons, et envoie & l'Academie frangoise pour le tribut 
de Fannee 1712. H a pour sujet la question suivante : 
c II est toujours glorieux & un roi de faire les pre- 
mieres demarches pour la paix. » 

Ce discours occupe les pages 81-98 du Reeueil 
de pUces <T Eloquence pour Fannee 1714. 

Le tribut de Fannee 1713, qui occupe les pages 27-44 
du m£me volume , a pour titpe : 

c Discours envoye & l'Academie francoise par l'Aca- 
demie de Soissons en Fannee 1713, » et a pour sujet : 
c Jusqu'ou doit aller la docilite des auteurs qui expo- 
sent leurs ouvrages k la critique.* 

Pour Fannee suivante, nous trouvons dans le m6me 
Reeueil de pikes <T Eloquence y pages 151-175, un raor- 
ceau ayant pour litre : 
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• De Famour et de Futility des sciences, discours 
pr£sent6 k l'Academie frangaise pour le tribut annuel de 
l'Academie de Soissons en l'ann£e 4714 , par messire 
Jean-Baptiste Robineau de Bo&ne , de I'Acad&nie 
royale de Soissons, ci-devant chanoine de la cathldrale 
de cette ville et k present prieur d'lngr£, prts Or- 
leans. » 

A la suite de ce discours se trouve une 6pigramme 
latine sur M. le mareschal due de Villars, par M. I'abb6 
Delfaut, de l'Acad&nie de Soissons. 

Au 22 novembre de cette m£me ann£e 1714, le Rc- 
gistre des deliberations de V Academic fran$aise porte : 

c La compagnie a appris avec beaucoup de douleur 
la mort de M. l'Ev£que de Soissons, qui mourut avant- 
hier mardy, 20 de ce mois. » 

Nous lisons ensuite sur le m£me registre, 5 janvier 
1715 (samedi): 

c Aujourd'hui, la compagnie, convoqu£e par billets, 
s'est rendue au Louvre pour prec£der k la proposition 
d'un acad&nicien & la place laiss£e vacante par la 
mort de M. I'Evesque de Soissons. 11 ya eu vingt-quatre 
acadimiciens, on a eslu au sort un evangeliste. Tous les 
suffrages ont est6 pour M. le due de la Force. 

Samedi 19 janvier. — L'apr&s-dln£e, la compagnie 
qui avoit est£ informee le 10, par M. l'abb£ d'Estrees, 
que le roy avait agr£6 la proposition de M. le due 
de la Force pour remplir la place vacante par la mort 
de M. l'Evesque de Soissons, s'est rendue au Louvre et 
a proc£d6 au second scrutin, et M. le due de la Force a 
est£ eslu par tous les suffrages. 

Le Recueil des pieces <? Eloquence, pour l'ann£e 1715, 
contient, pages 231 k 241 , et pages 243 k 247 : 
f Discours prononc£ le 28 janvier 1715, par M. le due 
de la Force, lorsqu'il fut receu k la place de M. Bruslart 
de Sillery, £vesque de Soissons ; response de M. I'abb6 

10 
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d'Eslrees, commandeur de l'ordre du Saint-Esprit , 
alors directeur de l'Academie, au discours prononce 
par M. le due de la Force, le jour de sa reception. » 

Nous trouvons dans le m&ne volume, pages 143 k 
176, t l'&oge funebre de M. l'Evesque de Soissons, pr£- 
sente k l'Academie frangoise pour le tribut annuel de 
l'Academie de Soissons, en l'annee 4715, le jour de 
Saint-Louis > 

Celle ptece , qui resume les qualites de Imminent 
prelat, est suivie, pages 299 k 305, d'une c ode sur la 
prudence , k M. de Sillery, evesque de Soissons , pro- 
noncee dans l'Academie frangoise , par M. labbe 
Abeille. » 

L'annee suivante, 1716, le tribut envoye par l'Aca- 
demie royale de Soissons fut : 

c L'eioge funebre de M. le cardinal d'Estrees, pro- 
nonce dans l'Academie de Soissons, en 1715, par M. de 
Fleury, cbanoine et tr£sorier de l'eglise de Soissons, et 
official du diocese. » 

Cet eioge occupe les pages 201 k 244 du Rccucil 
depiices d f Eloquence pour l'annee 1717. U est suivi dans 
le m6me volume, pages 309 k 317, d'un c discours sur 
l'&ude des belles-lettres , prononce dans r Academic de 
Soissons, par M. Charre, procureur du roi au pr£sidial, 
et directeur de l'Academie , et envoye en l'annee 
1717 k l'Academie frangoise, suivantla coustume. » 

Nous n'avons rien pour l'annee 1718. 

Le vendredi 25 aout 1719, le Registre de* dttibira- 
tions de l'Academie frangaise porte : 

c Apr&s avoir eatendu la messe , la compagnie s'est 
assemblee raprtsdinee, etc. On alu ensuite le discours 
envoye k l'Academie par Messieurs de l'Academie de 
Soissons, dont le sujet est : c les louanges , > com - 
pose par H. , et il a ete fort approuve. Cette 

assemblee a tenu lieu de l'assemblee du samedy. » 
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Ce morceau, imprim£ dans le Recueil de$ piices 
d'tloquence, pour l'annle 4719, pages 103-115, a 
poor litre : c Discours sur les louanges, pr£sent£ & 
rAcademie frangoise pour le tribut annuel de l'Acad^mie 
de Soissons, en Fannie 1719. > 

L'annee suivante, nous trouvons sur le Registre de$ 
Ulibiratiom de l'Acad£mie fran^aise cette indication 
trop somraaire : 

c Du dimanche 25 d'aoust 4720. 

> Apr&s avoir, etc. 

» On a lu ensnite le discours envoys & rAcademie par 
Messieurs de l'Acad£mie de Soissons , dont le sujet 
est » 

Ce morceau, imprime dans le Recueil de piice 
d'tloquence pour l'annee 1721, pages 18-36, a pour 
titre : 

t Discours envoye & l'Acad£mie frangoise par rAca- 
demie de Soissons en l'annee 1720. » II a pour sujet : 
c Le style concis n est pas le style de l'orateur. • 

Nous reprenons , pour l'annee 1721, le regislre 
des deliberations de rAcademie frangaise, qui nous 
fournit plusieurs indications import antes et ou nous 
lisons successivement : 

Du lundy 30 de juin 1721. — Premiere nomination 
de M. l'Evesque de Soissons. 

Du samedy 5 juillet 1721 — Aujourd'hui , M. l'Eves- 
que de Troyes a rapporte & la compagnie que le Roy 
et Monseigneur le Regent avaient agr6e la proposition 
de Monseigneur l'Evesque de Soissons pour remplir 
la place de Monseigneur le marquis d'Argenson. 

Du lundy 14 de juillet. — La compagnie, convoquee 
par billets, s'est rendue au Louvre au nombre de treize, 
pour le second sorutin de Monseigneur l'Evesque de 
Soissons, propose pour remplir la place de M. le mar- 
quis d'Argenson , et ce second scru< in ayant continue 
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le premier, Monseigoeur FEvesque de Soissons a esti 
d£clar£ eslu. 

Du lundy 18 d'aoust 4721. — La compagnie, convo- 
qu£e par billets, s'est rendue au Louvre an nombre de 
21 et a tenu une assemble publiqne poor la reception 
de Honseigneur FEvesque de Soissons. Aprte que Fas- 
scmblle a est£ formee, Monseigoeur FEvesque de Sois- 
sons a fait un remerciement avecbeaucoup d'eloquence, 
et M. Malet luy a repondu aussi fort eloquemment. 

Ces deux pieces sont imprim6es dans le Recueil de 
pUces d } eloquence, annee 1721. La premiere, sous le 
titre de: c Discours proaonce le lundy 18 aoust 1721 , 
par Monseigneur Languet, £vesque de Soissons, lorsqu'il 
fut receu & la place de feu M. le marquis d'Argenson, 
garde des sceaux de France , » occupe les pages 149 
& 174. 

La seconde, pages 175 & 184, est intitule : c Response 
de M. Malet , alors directeur del'Academie, au discours 
pronouc6 par Monsieur Languet , 6vesque de Soissons, 
le jour de sa reception.! 

Au lundy 25 aout de la m&ne ann£e 1721, le Registre 
des deliberations de FAcademie frangaise porte : c La 
messe a 6t& c&tbr&e par Monseigneur FEvesque • de 
Soissons. » 

Ce m£me jour, on lul en stance une c paraphrase du 
pseaume 101, Domine y exaudi orationem meam.... par 
M. le Picard, maitre des eaux-et-for6ts de Soissons, 
ptece presentee & FAcademie frangaise pour le tribut 
annuel de TAcademie de Soissons , en Fann6e 1721 , 
et publiee dans le Becueil de piices (T eloquence, pages 
121 * 127. 

Pour Fann6e suivante , nous lisons dans le Registre 
des deliberations de FAcademie fran$aise : 

t Du jeudi 2 juillet 1722. — Aujourd'hui, la Compa- 
gnie a procede, selon la coustume , k l'&ection des 
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nouveaux officiers , el le sort est tombe sur M. l'6vesque 
de Soissons, poor directeur, et sur H. Malet, pour 
chancelier. » 

Le Recueil de ptece* d'iloquence, pour Fannie 4723, 
contient, pages 147 k 131, le c discours envoyi k l'Aca- 
demie francoise par l'Academie de Soissons, en l'annie 
17-22, » dont le sujet est : « que dans les actions publi- 
ques il faut £tre touchi pour toucher. » 

Quoique les trois pieces suivantes, qui se trouvent 
da as le m£me recueil , n'intiressent pas directtment 
l'ancienne Acadlmie de Soissons , nous croyons ce pen- 
dant devoir en faire mention. 

La premiere est un « compliment fait k Son Eminence 
M. le cardinal Dubois , premier ministre, par ML Lan- 
guet , eWesque de Soissons , alors directeur de l'Aca- 
demie francoise, » pages 141 k 143. — Laseconde, 
pages 445 k 450, est un c discours fait au Roi par 
M. I'Evesque de Soissons , lorsque Sa Majesty allant 
se faire sacrer k Reims, fit son entree dans l'iglise de 
Soissons, le 20 octobre 1722. — La troisieme est c une 
piece de vers adressie k 1'Infante-Reine , par Robert du 
Chalard , de l'Academie de Soissons, » pages 181-482. 

Pour l'annle 4723, nous lisons dans le Registre 
des tUlibdrations de l'Academie fran$aise : 

Mercredi 25 aoust 1723. — M. I'Evesque de Soissons 
a celebre la messe dans la cbapelle du Louvre. 

L'apr&s-midi, etc. 

La stance a est6 terminee par la lecture de la ptece 
de prose envoy^e par l'Academie de Soissons, sur 
« la moderation que les gens de lettres doivent garder 
dans leurs disputes. > 

Le Recueil de piicee ffidloquence, ann£e 4723, pages 
2 9 k 219, mentionne ainsi ce morceau : 

< Discours compose* par M. Coudray , trlsorier de 
France, envoye k l'Academie franchise par l'Academie 
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de Soissons, en l'annle 4723. » II a pour sujet : • qu'il 
faut toujours garder de la moderation et de la poli- 
tcsse dans les disputes litilraires. > 

Le m£me Recueil, ann£e 1725, pages 199 a 210, con- 
sent un c discours envoye h l'Academie frangoise par 
l'Academie de Soissons en 1'annle 1724 • dont le sujet 
est < que le sort des peuples depend de 1'education des 
princes. • 

L'annee suivante est mentionnie en ces termes dans 
le RegUtre des dilibirations de l'Academie frangaise : 

Saraedi 25 aoust 1725. — Aujourd'hui, jour de Saint- 
Louis, la compagnie est mooUte & neuf heures du 
matin & la chapelle du Louvre, ou elle a entendu la 
messe celebree par Monsieur l'Evesquc de Soissons, Tun 
des quarante. 

Apr&s la distribution des prix, on a In le tribut de 
l'Academie de Soissons, qui traitait c de la difficult^ 
que Ton trouve & composer, i 

Ce tribut est imprime dans le Recueil de pUces 
d'iloquence pour l'annee 1725, pages 395 & 410, sous 
le titre de : c Discours sur la difficulty de composer, par 
M.RobertdeChalard, envoye & l'Academie frangoise, par 
l'Academie de Soissons, en 1725. > 

En 1726, la Saint-Louis tombantun dimanche,la seance 
fut remise au lenderaain, comme on le voit par le Regis- 
try des deliberations de l'Academie fran$aise qui porte : 

Dimanche 25 aoust 1726.— Messe cetebree par l'Eves- 
que de Soissons. 

II n'y a pas eu de stance publique, on n'a pas In le 
tribut de l'Academie de Soissons. 

Lundi 26 aoust 1726. — M. le Secretaire a lu la re 
pome qu'il a faite, au nom de la compagnie, k la lettre 
dont l'Academie de Soissons accompagne son tribut. 

Pour 1727, nous lisons surle Registre : 
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Lundi 25 aousl 1727. — Messe dile par l'Evesque 
de Soissons. 

La stance a fini par la lecture du tribut de Soissons, 
dont le sujet £tait c que le g£nie de l'orateur a plus de 
part encore que Fart dans l'eloquence. » 

Ce discours occupe , dans le Recueil de pUcee d Elo- 
quence pour l'annle 1727 , les pages 357 & 379. 

L'annle suivante est ainsi mentionnle sur le Regtitre 
des deliberations de l'Acad&nie fran$aise : 

Mercredi 25 aoust 1728. — Aujourd'hui, H. le Se- 
cretaire a pr£sent£ k la compagnie le tribut de l'Aca* 
demie de Soissons. Le titre du discours est : c De la 
n£cessit£ d'inventer des mots et d en retrancher, pour 
perfectionner une langue vivante. » 

Ensuite , messe , etc. 

Ce discours ne se trouve point dans le Recueil 
de pUeee <T Eloquence. 

En 1729, le Regtitre des dttibtratione de I'AcadS- 
mie frangaise porte : 

Jeudi 25 aoust 1729. — Messe dite par 1'Evesque 
de Soissons. 

Le tribut de I'Acad&nie de Soissons a 6i6 lu ensuite 
par M. I'abb6 de Rosay, auteur de l'ouvrage, et qui 
est de cette Academie. II a Hi place oh se mettent 
les recipiendaires. 

Le Recueil de pilcee $ Eloquence , pour l'annle 1730, 
pubiie, pages 261 & 266, le c poeme envoy* & l'Aca- 
d&nie frangoise par l'Acad£inie de Soissons, en l'annee 
1729, » qui a pour titre: • Sentimensd'une 4me p&iitente 
dans la paraphrase des paroles de l'Enfant prodigue, » 
par M. 1'abbe Carrelet de Rosay , docteur de Sorbonne 
etchanoine de T^glise-cathidrale de Soissons , depute 
de ladite Academie. 

L'annie 1730 fait d£faut sur le Regis tre des dttiMra- 
tions et dans le Recueil de pieces d'Moquence. 
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Pour l'ann6e 1731, nous trouvons sur le Registre : 
Saraedi 18 aoust 1731. — M. le Secretaire a prisenii 
i la compagnie la lettre de l'Acad&nie de Soissons 
accompagnle de son tribut qui est un discours en prose 
sur l'alliance des Leltres avec la Vertu. 

La compagnie a risolu qu'elle ferait r£ponse, sui- 
vant l'usage, i l'Academie de Soissons. 

Le Recueil de pieces d* eloquence pour l'ann£e 1732 , 
pages 109 k 113, publie au contraire une c traduc- 
tion de la satyre de Sulpirie, dame romaine, en- 
voy£e pour tribut par I'Acad&nie de Soissons, en 1751. > 
Rien en 1732; ni su» le Registre ni dans le Recueil. 
En 1733, nous trouYOns sur le Registre : 
Mardi, 25 aoust 1733. — On a lu ensuite la pi&ce qui 
avait remport£ le prix de po6sie , qui a 6t6 donoe it 
M. lsnard de l'Oratoire , professeur en rh&orique ft 
Soissons. L'auteur de cette pi&ce&ait present 4 Fas 
semblle. 

La stance a fini par la lecture du tribut de Soissons. 

Ce tribut ne se trouve point dans le Recueil. 

Pour 1735, le Registre des deliberations de rAcade- 
mie franeaise porte : 

Jeudi 25 aoust 4735. — Elle a entendu ensuite le 
pan£gyrique du saint , prononc£ par M. I'abb4 de Rosay, 
archidiacre de 1'eglise de Soissons et membre de rAcade- 
mie de cette ville. 

Ensuite , M. I'abb6 Alary a lu le tribut de Soissons. 

Cette derni&re ptece , publtee dans le Recueil pour 
l'ann6e 4737, pages 153 & 173, a pour titre : cLes 
avantages de l'elude, par M. Robert de Chalard, che- 
valier de Saint-Lazare, de l'Acad£mie de Soissons. » 

L'annle suivante, le Registre des deliberations de l'Aca- 
d£mie fran$aise porte : 

Samedi, 25 aoust 1736. — Le tribut de Soissons 
a iii: l'Orage, ode par M. Sellier. 
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Cette ode a 616 imprim4e dans le Reeueil ie pUees 
d'iloquence pour l'ann^e 4737, pages 388 k 403, sons ce 
litre : c Tribut de l'Acadlmie de Soissons k Messieurs 
de l'Acadlmie fran^oise, par M. le Sellier, eonseitler an 
Parlement de Metz. » 
En 4737, nous trouvons sur le Registre : 
Diraanche 25 aoust 4737. — On a lu le tribut de Sola- 
sons et le tribut de Marseille qui seront imprimis dans 
le Reeueil. 

Les volumes du Reeueil de pieces d'iloquence, quoique 
se faisant suite, ne contiennent rien pour les annees 
1737, 4738, 4739, 4740. Nous n'avons done d'autres 
indications que celles du Registre de$ ddlibtratione de 
l'Acad6mie fran$aise, qui porte : 

25 aoust 1 739. — On a renvoye la lecture de l'eglogue 
que l'Acadlmie de Soissons a envoyee pour son tribut 
de la ra£me annee. 

Lundi 24 aoust 1741. — M. le Secretaire a presents 
le tribut de i'Acatfemie de Soissons, ecrit en prose et 
dont le sujet ..... 

La conpagnie, apr^s en avoir entendu la lecture, a 
resolu qu'il serait imprime dans son Reeueil. 

Le Reeueil de pidees d'dloqumce, pourl'ann£e 1744, 
pages 229 k 239, contient en effet le c discours envoye 
par l'Acad&nie de Soissons en 4741, » dont le sujet 
est : c Est-il avantageux de r^pondre k la satyre ? > 

25 aoust 4745. — M. Vabta Sellier a lu ensuite le tri- 
but envoyl par l'Academie de Soissons. Ce sont des 
reflexions sur l'utilH6 du travail, dont M. de Monceaux 
est auteur. 

M. le President fait passer sous les yeux de la Soci^te 
deux jolis dessins de Nglise de Marizy-Saint-Mard , 
canton de Neuilly-Saint-Front, envoy^s par M. Pilloy, 
correspondant, et destines a accompagner une notice 

ll 
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sur ce village et sa pr£v6tee. On adresse des remercie- 
raents unanimes k M. Pilloy. 

M. Choron depose pour le Musee une hache cellique 
trouvee k Braine par M. Renault, agent-voyer, au-des- 
sous du chateau de La Folie, versant du nord, dans une 
raie de char rue, lors d'une operation de defrichage 
d'un ancien bois, sur la On de 1859. 

M. Decamp depose aussi, pour le Musee, une statuette 
de saint Andre, qu'on croil en argile cuite, trouvee dans 
le puits de la pharmacie, rue Saint-Christophe, il y a 
environ deux ans. 

Sent egalement oflerts, pour la m£me destination : une 
m6daille en cuivre des pompiers de Soissons, de 4726, 
par M. Lotte* revendeur ; deux fragments de bois pe- 
trifies, par M. de Rayneval, et des assignats de la 
caisse patriotique de Vervins, par H. Perin. 

La Societe ne peut que remercier MM. Renault, De- 
camp, Lotte, de Rayneval et Perin. 

Eofin, M. Williot donne communication d'un ancien 
anneau d'argent, trouve k Coucy-le-Cb&teau. Le chaton, 
qui est une esp&ce de corail, repr£sente en creux un 
personnage assis sur un si&ge, tenant une statuette. 
Vis~&-vis de lui, est un griffon, ayant une patte lev6e et 
appuyle sur une roue. 

La stance est levee k cinq heures. 

Le Prhident , 
DE LAPRAIRIE. 

Le Secretaire , 

L'Abbe Pecheur. 
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BULLETIN 

DB LA 

SOClfiTfi ARCHfiOLOGIQUE, HISTORIQUE 
ET SCIENTIFIQUE 

DE 

SOISSONS. 



CINQUlfcME STANCE. 
Londi 2 Mai i860. 



Prisidenee de M. de Laprairie. 

Le proc&s-verbal de la derni&re stance est lu et 
adopts. 

OUVRAGES OFFERTS ET M&POSfiS. 

1° Revue des SociiUs savantcs, t. m, deuxi&me s6rie. 
(Mars 1860.) 

2° Cabinet historique, sixteme annee, 2 f et 3 e livraisons. 
(F£vrier-mars 1860.) 

CORRESPON DANCE. 

Lettre du 20 avril, par laquelle M. de Caumont re- 
mercie M. de Laprairie de lui avoir envoye son article 
sur Champlieu et s'applaudit d 'avoir 6t& de la ra^me 
opinion que lui, opinion qui, du reste, est celle de la 
Soctete, et de Tavoir d^fendue au Congris des delcgu£s 
des Soci^tes savantes, etc. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Decamp donne & la Societe, pour le Musee , 
une m&taille de Louis le Debonnaire , trouvge & Acy, 
portant ces mots : Hlvdowieus imper, et une croix can- 
tonnee de quatre points. Au revers, un temple avec 
cette legende : Christeana relicio. Cette mldaille, qui 
est un denier d f argent, est indiquee et figuree dans 
Leblanc, auteur des Monnaies des Rois de France. 
11 remarque que le C y remplagait souvent le G, et r£ci- 
proquement. Le m£me membre donne £galement une 
monnaie de Louis xnr. 

A son tour, M. Watelet fait passer sous les yeux de 
la compagnie plusieurs monnaies trouv6es dans un 
pot, aux Vertes-Feuilles (sur la route de Soissons & 
Villers-Cotter&s), avec d'autres medailles , notamment 
un Charles IX, deux Henri III, des Louis XIII et des 
Louis XIV. 

M. Fosse-Darcosse presente a la Soci&6 M. Voillemier, 
de Senlis , qui desire prendre l'empreinte d'une mon- 
naie de Conon, comte de Soissons, qu'on croit unique. 
Celte monnaie, cit£e au tome v% page 98, des Bulletins 
de la Sociiti , parmi celles qui lui elaient alors 
offertes par M. Maxime Lemaire, Tun de ses membres, 
qui les avait trouvees dans sa propriety, ancienne de- 
pendance de l'abbaye de Saint-Crepin-le-Grand , &ait 
regardee com me inedite. Elle portait : Conon Comes, 
une croix avec ornements et fleurs-de-lys ; au revers, un 
temple et autour Suessionis. Cette medaille estmal- 
heureusement egaree, et il a ete impossible de rend re 
& M. Voillemier le service scieotifique qu'il demandait. 

La Societe nomme une commission composto de 
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MM. Decamp , Calland , Watelet et Leroux, qu'elle 
charge de s'occuper de renvoi k faire k I'Exposition 
archeologique d' Amiens, d'objets choisis dans le Musle 
de Soissons. 

L'excursion annuelle est mise k l'ordre du jour. Un 
raembre avait d'abord propose de visiter Muret, Droizy, 
Arcy, Maast et Violaine, canton d'Oulchy; mais les 
chemins ayant ete jug^s actuellement peu praticables, 
i on s'est prononc£ ponr Glennes , canton de Braine, 
comme but principal de l'excursion qui a 6t6 fixee au 
jeudi 14 juin. 

M. Prioux, correspondant k Paris, envoie les ren- 
seignements suivants sur la borne milliaire qui existe 4 
Bezu -Saint- Germain, et dont l'acquisition pour le Musle 
serait facile. 

c Cette borne, que Ton voit encore aujourd'hui pris 
du portail de l'lglise, est d un aspect tout particulier 
et provient sans doute de l'ancienne chaussee romaine 
de Soissons k Montmirail, qui passait tout pr^s de 
Bezu-Saint-Germain. Elle se troifvait autrefois sur le 
ter/oir de la m£me commune, au lieudit la belle Croix, 
. supportant un calvaire plac£ dans un carrefour , k la 
: jonction de quatre chemins. Le trou assez large qui 
avait servi k sceller la croix, la fit servir ensuite de 
benitier k l'entree de Feglisfe, d'ou elle a et^ retiree 
depuis et abandonee k des deteriorations de toute 
nature. Elle est de forme cylindrique et porte 92 centi- 
metres de hauteur, en deux parties, de grosseurs ine- 
gales : Tune inferieure, de 50 centimetres de hauteur, 
sur 4 metre 39 centimetres de cir( onference ; l'autre, 
dans le haut, de 42 centimetres de hauteur sur i me- 
tre SI centimetres de pourtour. Sur la partie la plus 
large se trou vent les quatre premieres lignes de l'ins- 
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cription suivante , dont les cinq demises occupent 
la partie inferieure de la borne : 

IMP. CAE 
LSEPT1M10SE 
VEROPIOPER 
T1NACEAVGVS 
IC 
COS 
SM 
OV1 

sr (i) 

> Nous voyons que le monument, dont on peut faire 
remonter 1'erection vers Tan 200, est expose & une 
prochaine et inevitable deterioration. Nous pensons qu'il 
serait urgent de le recueillir pour en enrichir notre 
Mus£e. 

> Ind£pendamment de la borne milliaire actuellement 
dans le jardin de M me veuve de Bussi&re, h Soissons, 
de celle qui se voit au ch&teau de Vic-sur-Aisne, et 
de celle que possede M. de Tugny, & Beaurieux, il en 
existe quatre autres & Juvigny, dont deux sans ins- 
criptions et les deux autres avec des inscriptions qui 
ont 6t6 jusqu'ici inexactement rapport^es. La premiere 
de ces quatre bornes que nous avons examinees avec 
notre collogue M. Decamp, se trouve placee dans le ci- 
metiere et surmontee d'une petite croix en fer. Elle 
est d'une pierre calcaire trfes poreuse, de forme cy- 
lindrique et sans inscription visible ; sa hauteur est de 
I mitre 30 centimetres hors de terre, sur 4 mitre 50 
centimetres de circonference. 

(1) Ce sigoeest le reste d'une lettre dont on nc voit plus qti'un 
jarobage avec le crochet superieur qui indique un E ou un F, peut- 
fetre menie un T. 
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i A c&ti de ce cimetiere atlenant a l'eglise, et sur 
le bord duchemin qui traverse le village, dansune petite 
coar entouree de murs, devani le b&timent qui ren- 
ferme la pompe a incendie, se trouvent deux autres 
colonnes milliaires, dontl'une, de 1 metre 42 centime- 
tres de hauteur sur 1 metre 53 centimetres de pour- 
tour, est sans inscription et de la forme d'un parall&o- 
gramme aux angles arrondis et legferement renins sur 
le devant. Au milieu de la partie plate, on voit un 6vi- 
dement crenx d'environ 3 centimetres de profondeur 
sur 20 centimetres de haut et 5 centimetres de large. 
L'autre borne, de 1 metre 10 centimetres de haut, sur 
i metre 2 centimetres de pourtour , est de forme 
demi-cylindrique , avec les angles de la partie plate ar- 
rondis. Au milieu de cette partie plate se trouve aussi 
un evidement creux de 3 centimetres de profondeur 
sur 40 centimetres de haut et 7 de large. Au dessus 
et tout-a-fait dans le haut de la colonne, il existe un 
trou rond assez profond. Cette borne portait une ins- 
cription dont on peut encore dechiffrer les lignes 
suivantes : 

1MPCA (1) E1T1 

SEVEROPIO . RTIV 
AVGARAB1C0 • R . N (2) 
PARTHICOMA ... MO C 

UIFIM (3) I (4) I (5) MAVRELIO 



(1) Les points remplacent approximativement les lettres ef- 
faces. 

(2) Trois jambages qui peuvent appartenir a un N ou a an M. 

(3) Quoique la pierre soit bien d&6rior6e, nous avons cru voir 
un H. 

(4) Un 6clat de pierre a pu en.ever la boucle d'un P. 

(5) d» d» d«> d<> 
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M (I) T0U(2) P(3) C(4) 
CO 



RV(5) EC (6) 
CO 

» Les noms de l'empereur S6v&re et de Marc-Aur&le 
Antonin, son fils, font remonter l'origine de cette borne 
milliaire i la fin du u e si&cle de l'&re chrttienne. 

» Au bout du village, au lieudit la Chapelle Saint- 
Martin, el sur un terrain plante d'arbres, en forme de 
triangle , qui recouvre un ancien cimeti&re, se trouve 
la quatri&me borne de Juvigny , dont la hauteur est 
de 4 mfetre 40 centimetres hors de terre, sur 4 mitre 
54 centimetres de pourtour. Elle est de forme carree, 
avec les angles arrondis. Sur cette borne, d'une pierre 
tr&s-poreuse comme les pr£c£dentes, on voit encore, 
mais avec peine, les lettres suivantes :* 

NINVSPIVrr (7) 
. PARTO. . 

. . IA . . 
. . IIPII . • 
. . . RII . 
LSIIVM . . 

(1) Nous avons era distinguer un M. 

(2) Nous avons cru voir un U. 

(3) 11 se trouve la un signe informe representant le jambage 
d'nn £ ou d'un F, avec le crochet superieur de Tone de ces deux 
lettres. 

(4) Un eclat de pierre pouvait aussifaire de ceConO. 

(5) Deux jambages en forme de V pouvant faire un M ou un N* 

(6) Un eclat de la pierre laisse hesiter entre un G ou un 0. 

(7) Ces deux signes pouvaient representer un E ou on F. 
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. . IIINIIV (4) IS (2) . . . 
I . 1 . . . RV (3) I . 
NIU • . . . IVS . . 

NIABSARIIS 

... I (4) VII ... . 

• Quoique cette inscription soitpresqueind£chiffrable f 
nous avons cru neanmoins devoir la relever , dans 1'es- 
poir qu'un de nos bons £pigraphistes pourra , un jour , 
en tirer quelques renseignements utiles. Ce travail, que 
l'abbe Leboeuf a fail cu fait faire au siecle dernier, 
oflre quelques variantes avec le ndtre que nous avons 
verifie plusieurs fois. Maintenant, dans Tinler^t de la 
conservation de ces prlcieux monuments que Ton voit 
si rarement en aussi grand nombre qu'ils le sont, dans 
notre ancienne civitas, nous formons des voeux pour que 
les quatre bornes ou colonnes milliaires de Juvigny 
soient reunies au Musee de Soissons, avec celles de Vic- 
suMisne, de Bezu-Saint-Germain, de Beaurieux et celle 
du jardin de M me veuve de Bussiires. » 

< II serait aussi & souhaiter que Nclat de la bocne 
milliaire de la commune de Viffort, portant encore un 
fragment d' inscription et qui se trouve malheureusement 
parmi les decombres de la commanderie de cette com- 
mune, fit aussi partie du Musee de Soissons. Nous 
n'&nettrions point ces voeux si ces bornes milliaires 

(t)Nous avons vu un V ; mais des eclats de la pierre ont peut- 
fitre supprime le premier et le dernier jambages d'un M ou 
d'un N. 

(2) Quoiqu'a eel endroit la lettre soit bien effacee, nous avons 
cru voir un S. 

(3) Nous voyons ici les deux jambages d'un M ou d'un N. 

(4) Lorsque l'abbe Leboeuf rapporla cette inscription dans son 
Histoire de Paris, il crut voir un M. Mais, malgre tonte notre 
attention, nous n'avons pu retrouver que le dernier jambage de cette 
Uttre, si ce n'est urn I. 

12 
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nVtaient d£j& deplacecs de leurs en droits primitifs et si 
elles ne touraient grand risque d'etre un jour perdues 
pour l'hisloire et la geographie antique de noire pays • 

M. Decamp entretient la Soci£t£ sur la chapelle de 
Chazelle , commune de Berzy-le-Sec , et se propose de 
faire un rapport k la seance prochaine sur ce petit 
monument. II parle aussid une maison, rue Saint-Leger, 
n° 6, d Soissons, ou Ton remarque, dans un Mtiment 
servant d'icurie, deux portails sculptes, deux arcades 9 
une galerie d jour, deux poutres ornees de feuilles et 
de tites demi-relief, de la fin du xvi f Steele. 

Un membre signale le don fait au Musle, par H. 
Albert Carrier , sculpteur distingu£ de Paris, originaire 
du d^partement: 4° d'un buste de Desaix , grandeur 
naturelle, en plalre-bronze, admis & 1'Exposition de 
1859; 2° d'un buste de l'empereur Napoleon III, en 
costume de campagne pendant la guerre d'ltalie ; 3* 
d'une statuette de Beranger assis. La Society, appr&iant 
la valeur artistique de ces objets, vote des remercie- 
ments unanimes & M. Carrier. 

M. Leroux donne la liste des autres objets offerts 
au Mus6e, depuis le 2 avril 4860 jusqu'au 40 de ce 
mois, avec les noms des donateurs. M. Boujot, juge, 
le cachet de 1'ancien baillage de Soissons. M. Lepaon, 
afficheur , une carte foresttere de l'Europe. M. Lev£que, 
entrepreneur, 44 pieces de monnaies anciennes. M. 
Brelay, directeur du gaz , une medaille de Clement VIII 
(1600), trouv^e dans son jardin au faubourg Saint- 
Waast. M. Plateau, pharmacien & Paris, une g6n£vole? 
de Soissons, ancienne, sous verre, achel^e sur let 
quais. M. Laplauce, quelques fossiles des graves, route*. 
M. Vaisse, senateur, prefet du Rhone, un exemplaire 
de la description du Musle de Lyon, par M. Comar- 
mond. (Quatre vol. grand in-4°, 83! pages, 28 planches.) 
M. Vieillard , une liasse d'assignats, di verses pieces de 
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I monnaies anciennes et modernes, me gravure reprl- 
sentant PHdtel-de-Ville de Soissons* M. Perin, juge, uno 
empreinle de sceau en piatre, un icu de six livres, 
Louis XV (1719) , un medailler garni de ses tiroirs, avec 
difiterentes pieces el m^dailles. M. Bapliste Vitterne, ou- 
vrier raenuisier, une pi&ce de monnaie romaine, trouvee 
dans un jardin, 5 Orcamp, prfcs de Soissons. M Biscuit, 
entrepreneur, un petit ecu Louis XIII, en argent, une 
statue de jardin en pierre tend re, venant des fouilles 
de la nouvelle gendarmerie. Un inconnu, une pifcce de 
monnaie (Philippe), trouvee dans les champs & Violaine. 
Un plan grave, de Saint-Jean-des-Vignes, sortie des 
cartons de la Maine (Barbazan? 1673). M. Calland, une 
medaille de Clement VIII, trouvee & Saint- Vaast, dans 
i'ancien cimeli&re (1600). D'un c6i£, le portrait du Pape; 
de 1'autre, un portail d'6glise avec cette llgende : Jmti 
intrabunt per earn. 

Le Journal de Soksouh dans son num£ro du 6 raai 
dernier, ayant signal^, sous le nom de Cryptes ogivalei, 
la d&ouverte de souterrains considerables , rue de 
Longpont, i Soissons, comme une d^pendance de !'£glise 
de Notre-Darac-des-Vignes , et d'autres souterrains du 
m&ne genre dans l'hdtel du Pot-d'Etain, une discussion 
s'engage i ce sujet entre plusieurs membres, et M. Lau • 
rendeau lit la note suivante & titre de renseignement : 

t Nicolas Berlette, qui ecrivait de 1582& 1585 son 
histoire man user it e sur les Antiquiiis de la ville de Sois- 
son$ (1), en parlqnt de la prise et du saccagement de 
notre ville, en 1414, dit, au f° 296 v° i t Selon lacom- 
» raune opinion du peuple soissonnais , Thostel de 
» ville, quy est de present I'bostel de Longpont, fnl 
■ confisqu6 au roy qui le donna J ung seigneur de sa 

(1) Manascrit in-4% portanl le n» 223 a la Biblioih&que pu- 
hlique 6t Soissons. 
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• suite quy du depuis Pa donne 5 Pabbaye de Longpont 

• ct n'y a & present Heu qui porte le nom d'nostel 

• ville que le donjon de dessns le ponl, ou sont les 
» chartres et aultres besongnes de la ville. » < 

» Michel Bertbin, qui ecrivait peu de temps aprts Ber- 
lette. dont il a verifle, corrige, retouch^ et augment^ 
le manuscrit, rapporte les ruemes paroles et ajoute, 
cntre deux parentheses , au f* 105 v° (1) : c En ce lieu 
i est a present basty le lieu appelle le Presidial • 

» Berlette, en racontant Pagrandissement de la ville 
(au f' 289 v° et suivants), dit : 

c L'an mil cinq cent cinquante et ung et aultres an- 

> nees suivantes, fut enclose dans la ville P£glise et 
t abbaye de Saint-Jehan-&s- Vignes quy, auparavant, 

> estoit hors la ville et la dicte ville fortifltee en plu- 
i sieurs endroictz.... Le commencement desd. fortiffi- 

> cations fut 4 Saincl-Pierre a la Chaulx ... Seconde- 
» ment, a Notre-Danie-des-Vignes ... En cet endroict fut 
t faict ung gros corps de garde de pierres de taille — 
» Pour faire la dicte plaste forme et corps de garde fut 
» abbatuc ruynle et du tout desmolye Peglise et par- 
» roisse Notre-Dame-des-Vignes , ainsy surnommee & 
» cause que les environs d'icelle estoient anciennement 
■ toutes vignes. » Au f° 277, il ajoute : « Certain temps 
» apr&s, les parroissiens de la paroisse Notre-Dame-des- 
» Vignes quy par lieu emppunte faisoient faire leur ser • 
» vice en l'eglise Saincl-Victor, feirent avec layde et aul- 
i mones des bonnes gens en un petit lieu ou souloit 

> avoir cerlaines petites maisons, construire et bastir 
» une belle et excellent e Iglise du nom de Notre Dame- 
» des-Vignes, laquelle est jusques k present ainsy nom- 

• m£e. La premiere pierre du fondement de la dicte 

(t) Autre manuscrit portant le mSme n° 223, a la m&me bi- 
bliotheque. 
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» ^giise fut assize par M* Pierre Bazin, abb£ de Saint- 

> Jean-fes-Vignes .. La dictelglise ne fut du tout ache- 
» vee ains s'en fallut la neffe les murailles de la quelle 
» ne furent eslevlesque cinq & six pieds hors de terre. • 

> Michel Berthin, en copiant le mtoe passage, f° 114 
v° dit : c .... Firent avecq layde et aulmones des gens 

> de biens bastir une neufve Iglise entre la maison de 
» Longpont et la rue des Cordeliers, en un lieu et place 
» appartenanls aux religieux de Saint-Jehan-&s-Vignes , 
» laquelle eglise neantmoings retient encor le nom de 
» Notre- Dame- des- Vignes. • 

> Berlette, & la date de 1567, en racontant les rava- 

> ges des Huguenots, au f° 302, dit : En I'eglise Notre- 
» Dame - des - Vignes qui n'estoit encorres achev£e 
» comme diet est, furent rompues et brisees les victres 
» qui estoient de grande beaute, etc. » 

• n r^sulte, des passages ci-dessus de ces historiens, 
que les voutes sur lesquelles on el&ve aujourd'hui la 
nouvelle caserne de gendarmerie, n'ont jamais fait par- 
tie de la coltegiale de Notre-Dame-des-Vignes dont 
replacement est aujourd'hui occup^ en partie par la 
fciiUe de spectacle. 

it L'ancien Pr&idial, brA16 en 1814, occupait, avec 
rftotelrde-VHle qui lui £tait conligu, 1'emplacement ou 
sefoit a<:tuellement le march^ & la viande. Les voAtes 
sur lesquelles il etait eleve communiquaient avec celles 
qui vont; servir de fondements & la nouvelle caserne. 
Cette communication cessa lorsqu'on At disparattre les 
ruines du Pr6sidial et de THdlel-de-Ville incendtes, et 
qu'on eleva le mur d'appui le long de la rue de Long- 
pont. Qepuis cette epoque, ces voutes n'avaient plus 
d'autre entree que celle situte dans les bdtiments qui 
viennent d'etre d^molis, dependant du Palais-de-Justiee. 

• Au rapport de Michel Berthin, le Pr&idial existait 
4e son leraps ; il avait succ£d£ Si Thdtel oil maisoij de 
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Longpont qui, aelon Berlette, existail avant la destruc- 
tion, en 4551, de l'anctenne eglise de Notre-Dame-des- 
Vignes remplacee, depuis lors, par la nouvelle eglise 
Ce ce nora £lev£e enlre la maison de Longpont et la rue 
des Cordeliers, sur Fein placement de certaines petite* 
rnaisons appartenant aux religieux de Saint Jean. Les 
routes en question, qui dependaient de l*h6tel de 
Longpont dont Torigine remonte au xv # siicle et auquel 
avait succlde le Pr£sidial antlrieurement & la fondation 
de la nouvelle eglise de Notre Dame-des Vignes , qui 
n'etait pas encore term i nee en 1567, n'ont done jamais 
pu faire partie de cette eglise, detruite en 1793. » 

Sur la proposition de plusieurs membres, la Society 
s'est rendue en corps sur les lieux pour examiner la 
nouvelle decouverte signalee par M. Decamp fet a cons- ' 
tat6 que ces souterrains ne pouvaient 6tre que les 
cel'iers de la maison de Longpont qui s'elevait, en 
eflet, de cet endroit. 

Les renseignements fournis par Muldrac, en la chro- 
nique de cette abbaye et cites par M. le secretaire , ne 
peuvent laisser aucun doute k cet egard. 

t Au mois de mars 4344, y est-il dit, Adam, abbe de 
Longpont, en presence de plusieurs temoinsi ce appeles 
dans la chambre haute de la maison du Cellier t & Sois- 
sons, appartenant audit monastire, pr&s de la chapelle 
de ladite maison, re$ut Thommage que Iui fireut damoi- 
selle Beatrix deBuzancy,Alberic de Ressons et Marguerite 
sa femme, pour certaines terres et possessions i Preshs 
(lis Soissons), selon deux actes authentiques de r official ^ 
de Soissons. • (Chron. Longip., p. 316.) 

D un autre c^te, on lit dans les notes sur* cette 
cbronique que Longpont poss£dait & Soissons beaucoup 
de rnaisons , c surtout une grande maison, avec uce 
rhapelle, pres de la rue des Franciscains (Cordeliers) 
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I iur I'emplacement de laquelle on venait de construire 

I < le palais du stege pr£sidial. » 

C'est de cette maison que la rue de Longpont a pris 
son Dom. Seulement, les deux pieces citce* par Muldrac 
feraient remonter ['existence de la maison du cellier de 
Longpont, non au xv* sifecle, mais au xiv«. 

La stance est levee & cinq heures. 

It President, 
De Laprairie. 

Le Secretaire , 

L'abb6 PtfCHRUR. 
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Prisidence de 31. de Laprairie. 

Cette seance est remplac^e par 1'excursion annuelle 
de la Society. 

NOMINATIONS DE MEMBRES. 

M. Mazure, maire de Braine, et M. Lance, architects 
du gouvernement pour Ies monuments historiques et 
architecte diocesain pour le department de l'Aisne, 
sont nommes membres correspondants. 

Rapport de II. VabU Ptcheur , secretaire , sur 
I 'excursion de Glennes. 

Si Ton excepte l'eglise de Glennes, canton de Braine, 
la Society n'a pas visits, cette annee, de monuments 
bien remarquables. Cependanl , elle n'a pas cru devoir 
n^gliger les eglises qui se trouvaient sur sa route; elle a 
m&ne pay<£ un juste tribut d'admiration & la valine 

13 
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superbe qui s'etend entre Soissons el hi peiite ville de 
Vailly, el qu'elle parcourait dans sa course rapide. 
Rien de plus pittoresque, de plus frais, de plus riche, 
de plus fertile en effet que cette serie de collines qui 
suit, en ondulant de ce c6t£, la rive droiie de l'Aisne. 
Chacun sentait que , d&s les temps les plus anciens, ces 
lieux avaient dft £tre occupls par les races primitives , 
par les Celtes et les Romains nos p&res. On ne doutait 
pas que la route qu'on suivait n'eut la m£me direction 
que le chemin gaulois suivi aussi par les Soissonnais 
apr&s la dlfaite des Beiges et par C£sar Tenant assizer 
Noviodunum. Cela paraissait plus naturel que les divers 
syst&mes inventus & ce sujet en dehors des donnees les 
plus simples, qui sont toujours les plus rationnelles. 

C0ND£-SUR-A1SNE. 

La premiere haltesefit iConde sur-Aisne (Comfa/um), 
ainsi appel£ du lieu qu'il occupe prfes du confluent 
de l'Aisne et de la Vesle. Cond£ < peut remonler i 
1'^poque gauloise ; > mais il ne fut pas donn£ , « en Fan 
870, par Charles-le-Chauve, & 1'abbaye de Saint-M£dard, > 
ainsi que le pretend Fauteur du Dictionnaire historique 
de l'Aisne. Le dipldme de 870, souvent invoqu^ par cet 
auteur , parle bien de deux locality donnles & cette 
abbaye dans le pays de Cond£, mais non de Conde-sur- 
Aisnc. Le Pagus Condatensis est placS, par M. Jacobs, & 
Lyon. Cond£ fut donn£ , bien avant 870, par saint Ouen, 
au monasl&re de Saint-Pierre (depuis Saint-Oueo) de 
Rouen, avec Braine et Sancy. Aussi , l'abb£ de ce mo- 
nast&re ^tait-il encore, & la revolution , presentateur a 
la cure de Condi et d£cimateur par moitie de cette 
paroisse. Les patrons de Teglise sont saint Pierre et saint 
Paul ; mais le souvenir de saint Ouen y est vivant, ainsi 
qu'& Sancy , lieu de sa naissance. En effet , on y voit 
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encore les restes de la chapelle romane qui fatsait panic 
du prieure* de Conde, dependant de Saint -Ougn de 
Rouen, et que son architecture, ses fenfires cintr£es, 
sesr gives, sa cornicbe exterieure richement sculptle, 
ses chapiteaux & sujets fanlastiques, font remonter au 
xip siecle. 

L'e*gKse paroissiale de Cond£ s'^tant £croul6e a 
moitie* au siecle dernier, le choeur fut reb&ti par les 
religieux de Saint-Ou£n. Le clocher, en partie sur le 
choeur, en partie sur la nef, itait & la charge des gros 
decimateurs, c'est-4-dire des religieux, pour les deux 
tiers, etde celle des habitants, sans doute corome 6tant 
seigneurs, ayant haute, moyenneet basse justice (1). On 
sait que Conde\ avec Celles-sur-Aisne et plusieurs autres 
villages voisins , avaient 6ii erigls en commune & la 
fin du xii* sifecle, d*o6 leur venait le droit de justice et 
de seigneurie. Cette £glise possede une relique de saint 
Pierre (ex os$ibus sancti Petri) visitee par Monseigneur 
de Simony, £v£que de Soissons, et une copie de la des- 
cente de croix de Rubens, par M. Hutin, de 4789. 

Lors des premieres invasions des Normands, au milieu 
du ix 9 siecle, les religieux de Saint-Ouen envoyerent les 
reliques de saint Yved & Braine, avec leurs objets les 
plus pr£cieux et celles de saint Oufin, de saint Nicaise, 
de saint Quirin, de saint Scuvicule et de sainte Pience, 
J Conde\ La presence des reliques de saint Ouen & 
Conde" fut signage par des miracles, surtout pendant 
one guerre qu'un evdque de Laon eut 4 soutenir avec 
un gouverneur du lieu. D. Martene et D. Bouquet pre% 
tendent que le Conde* dont il est question dans la le% 
gende est Conde pres Paris. II nous parait certain, 
d'apres toutes les circonstances que nous venons d'in- 
diquer, qu'il s'agit de Conde sur- Aisne. Lorsque Rollon 

(1) fitat du diocese de Soissons. 
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s etablit avec ses Normands en Neustrie, son premier 
soin, apr&s sa conversion & la religion chr&ienne, fut de 
demand er au roi Charles-le-Simple le retour dece sacr£ 
tresor, reposant en la ville de Conde (Condatense oppi- 
dim), dans l'^glise de Saint-Pierre de Rouen. (Bolland. 
Miracula S. Andoeni, t.4, aug. p. 837. D. Martene. Thes. 
anecdot. t. 3, p. 1687 et 1669. Joannis S. Andoeni mo- 
nachi sermones. Id. Migne patrol., t. 162. Series 

On nous permettra bien de contrdler ce que nous 
croyons une autre erreur du Dictionnaire hisloriquc* 
admise Apropos de Conde. On y lit : c Au commencement 
du xiii 9 Steele, la seigneurie de ce village appartenait , 
parait-il , aux comtes de Braine. Jean, Tun d'eux, la 
donna, en 1230, avec celle de Chivres et de Missy, et 
sous condition d'hommage, a Tab bay e de Saint-Medard. » 
II est certain qu'i cette epoque la seigneurie de Conde 
ctait partagee entre Saint-Ouen et la commune; scule- 
ment , en 1230 (d'apres le Cartulaire de Saint-Mtdard), 
Thierry Rigaux, de Micy, vendit tout son fief de Micy, 
de Conde-Charreu ou Quarreu (hameau de Conde ou 
etait le bac), avec l'approbation de Jean, comte de 
Braine, qui sans doute avail quelque droit sur ce fief, 
et un cens en echange duquel, P&riers, ecuyer de 
Cbarreu, donna & Saint-Medard une terre sur la mon- 
tagne de Vregny. Comment concilier, du reste, la 
donation de Conde & Saint-Medard par Charles-le-Chauve, 
en 870, et sa donation en 1230, & cette abbaye, par 
Jean, comte de Braine, a moins qu'on ne prouve que 
cette terre lui avait ete en levee. Quant a Chivres, il y 
avait longtemps que e'etait une prevdtee d£pendante de 
Saint-Medard. 

CHAVONNES. 

Apres avoir jete en passant uh regard sur la bell? 
^glise de Vailly , qu'elle avait visitee il y a quelques 
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annees, la Society se rendit & Chavonnes, qui formait 
la derni&re paroisse du diocese de Soissons de ce c6t6. 
Ancien domaine des archevdques de Reims, Chavonnes 
voyait exercerpareux, en quality de seigneurs, la justice 
haute, moyenne et basse, tandis que le commandeur de 
Maupas, pr6s de Soissons, selon l'abbe Houlier, s'en 
pretendait seigneur foncier. Chavonnes fut 6vig6 en 
commune avec Vailly, Cond£, etc., en 1 \ 85. L'lglise de 
Chavonnes est sous revocation de saint Laurent. L'abb6 
de Saint-Crepin-le Grand prfoentait a la cure. L'^diflce 
est mal et grossi&rement bati, et paralt avoir 6t6 souvent 
reiuanie. 11 presente neannioins, dans son ensemble, 
quelques car act exes bons h remarquer. 11 a trois 
absides percees de nombreuses feneHres, et, dans le bas- 
< 6te qui reste , des arcatures romanes en Ireiles. Dans 
la nef v Togive excessivement aigue est greffee sur des 
pfliers romans. On remarque, dans la sacristie , un 
meuble sculpte portanl l'image du Christ, et, dans l'eglise, 
une pierre tombale, en marbre blanc, avec cette ins- 
cription : 

» Consummatus in brevi, explevit tempora multa 
(Sagesse, ch. 4). » 

t Cy gist v£n<5rable et discrete personne maitre An- 
> toine Quinquet, de Moni-Preux, lequel, apr&s avoir 
» gouvern^ cette paroisse comme un bon pasteur, 
1 1'espace de douze ans, mourut, au grand regret de ses 
» paroissiens, le 8 ftvrier 1748, &ge de 42 ans. 

• Requiescqt in pace. » 

Cet ecclesiastique devait cerlainement apparlenir 5 la 
famille Quinquet, de Soissons, connue dans les annates 
municipales de cette ville, et qui a fourni plusieurs 
personnes de marque . 
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BOURG-ET-COMH. 

La Soctete, aprfes avoir franchi les limites des anciens 
dioceses de Soissons et de Laon, et r£serv£ pour une 
autre excursion l'4glise et le chateau de Soupir, s'est 
rendue & Bourg-et-Coroin qui, en 1184, forma une com- 
mune avec les villages de Cerny-en-Laonnois , Chivy, 
Beaulne et Verneuil-Courtonne. Une cendrifere y Tut 
ouverte 4 la fin xvin* Steele (Diet. hist, de FAisne). L'eglise 
seule mlritait d'attirer Inattention de la Socfcte. Son 
clocher, qui a trois fenfires de face et une quatri&me 
dans son pignon, est du commencement du xm* si&cle. 
Le choeur et le transept, surmont£s de voftles ogivales 
hautes et elancees, fu rent admires par toute la compagnie 
qui a press£, pris de M le cure, la reouverture, deji 
en projet , de leurs longues fenfires. Le sanctuaire, qui 
se termine carr£ment comme & la calbcdrale de Laon 
et dans plusieurs iglises du Laonnois, est lclair£ par 
trois fen£tres surmont6es d'un 9 cuius. 

BARBONVAL ET R 6 VILLON. 

La premi&re de ces deux locality a offert quelques 
richesses arch&riogiques & l'examen de la Soci£t£. 
Barbonval, silue aussi aux confins des dioc&ses de Laon 
et de Soissons, appartenait & ce dernier. 11 est bAti 
contre une suite de grottes ou de creultes qui remontent 
vraisemblablement h l'6poque celtique. Sa cure, depen- 
dante du prieur£ de Saint-Gilles d'Acy, diocese de Reims 
(1), 6tait & la presentation du titulaire de ce prieure. II 
fut irigi en commune, en 1211, par Gautbier et Eliza- 
beth de Bazoches, & la reserve des droits de main-roorte 
et de for-mariage. La petite 6glise de Barbonval, sous 

(t) EUt da diocfese de Soiisow. 
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Invocation de saint Pierre, est surmont£e d'un campa- 
nile k double ouverture. Dans l'interieur , contre le mur 
du c6ie droit, on reaiarque an morceau de sculpture 
sur pierre de liais en haut relief, repr£sentant le Christ 
entre deux colonnettes surmontees d'un fronton, et 
offrant quatre personnages et un ecusson portant : 
c partie au premier, k un croissant, trois £toiles d'ar- 

> gent; au second, deux £p6es en sautoir. i Audessus 
de ce f etit monument est la pierre slpulcbrale d'un 
cur£, que M. Fleury a relev£e, pour la Soci&6 : 

L'inscription d'une autre vaste pierre tombale, plac^e 
dans le choeur, a Hi 4g*lement relev£e par la compa- 
gnie. Elle est ainsi congue : 

c Cy a esleux sa sepulture messire Jehan Gaillores. 

> Morir conwient second nature, car c'est ungcas qui 

> est pos£. A Dieu servir a mis sa cure c&ns vicaire et 
• baptisez. Qui a le cueur dure cil n'a memoire des 

> trespassez etd£c£da. » 

Plus bas : 

< EtfufaicticelleaugmoidejulletM.D.L.Y. » 

Plus bas encore : 
t Mors omnia vincit. • 
Et au-dessous, banderolle sur laquelle on lit : 
« Sancte Lupe ova pro me ptccatorc* 

La date est 4555. Celte tombe est comme double. 
Les personnages, dontl'unporle des habits sacerdotaux, 
sont t£te k pointe. 

On voit enfin, dans l'eglise de Barbonval, une copie 
du Saint Pierre recevant les clefs de la cath£dra!<* de 
Soissons, attribu6 k Philippe de Champagne, et une 
large cuve baptismale. 

Avant de quitter le village, la compagnie a visits, sous 
la direction de M. Fleury, un ancien cimeti&re qu'il 
tvait Atyk signal^ et dlcrit, et dont plusieurs tombes, 
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creusees dans du ioc tendre, primitivement recouvertes 
de dalles, sont presentement & d£couvert. Au milieu de 
ce cinieti&re, qui s'appelle encore aujourd'hui le Tom- 
bois, s'el&ve une croix de pierre digne d'int£r&. Elle 
est semee de feuilles et porte un christ roman ou bysan- 
tin, surmont£ du Saint -Esprit, et, dun c6t6 et de 
Fautre, saint Pierre tenant les cl£s et saint Paul Ie 
livre des epitres. Pour determiner Y&ge du cimetifere, 
il faudrait y operer une fouille reguliere qui ferait sans 
doute d^couvrir quelques objets antiques. 

Une pierre tombale , dont M. Fleury a communique 
l'inscription, a seule arr£t£ l'attention dans 1'lglise du 
village de R£villon, annexe de Glennes. 

GLENNES. 

Apr&s une marche assez longue, la Soci£t6 est enfin 
arriv£e a Glennes, but principal de son excursion. Nous 
avouons ne savoir de ce village que ce qu'en disent 
MM. Devismes et Melleville, selon lesquels il apparte- 
nait, d&s le ix* Steele, au chapilre de 1 aon qui y avail 
etabli un petit chapitre de buit chanoines, lequel fut, 
pendant les courses des Norniands, supprim£ et reuni 
& celui de Laon ; qu'en 1073, Ebale ou Eble II , comte 
de Roucy, s'en em para de vive force, pas*a au fil do 
l'6p£e ceux des habitants qui voulurent lui resister, 
brftla leurs maisons et frappa une contribution sur les 
autres ; qu'ensuite, le comte s'&ant amende, restitua 
la terre de Glennes au chapitre de Laon, qui Ta gar- 
die jusqu'a la Revolution (I). Le fait est que le seigneur 
de Roucy fut dinonce au pape Gregoire VII, par Manass&s 
de Gournai, archev£que de Reims, pour des pilleries 

(1) Dictionnaire hiilorique de I'Ahne et Manuel historique, 
p. 54. 
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da mime genre exercles par lui sur les terres dc 
glise de Reims (i). 

II est question de Glennes dans une letlre de Par- 
dule, 6v6que de Laon , k Hincmar de Reims, ou le 
premier exprime k son m&ropolitain le desir qu'ii a de 
I'entretenir. Ne pouvant Taller trouver, faute de che- 
vaux, dans des lieux asperiora infra Rigasium sila, il 
ignore en quel endroit, d'un acc&s plus facile, il pourrait 
oser le roander. Toutefois, aussit6t qu'il le pourra, il 
ira le trouver en quelque lieu qu'il soit. Voici l'itin6raire 
qu'il indique k Hincmar afin qu'ils puissent se rencon- 
trer. Le 17 des calendes de janvier, il sera k Verzenay 
(Verdunacum), il y restera le 46 ; le 15, il ira le long 
des montagnes de Reims, par le chemin appel£ Via 
Barbarica ; il passera par Jonchery ou par Breuil, et 
ainsi il ira k Glennes ou Glannes, d'ou il esp&re le 
lendemain monter la montagne de Laon. Le chemin de 
la Barbarie existe encore. C'est un chemin vert, assez 
ttroit, qui est tr6s*facile k suivre depuis le Moulin de 
Gommen (pr&s de Jonchery, village au-deli de Fismes), 
ou il se d&ache de la route de Soissons k Reims, 
comme il se d&achail de 1'ancienne voie romaifle, que 
celle-ci a reroplacee. II suit les sinuosites de la montagqe 
de Reims, passe entre Gueux et Pargny. prfes de Cou- 
lommes, Jouy , Ville-DomaDge , Sacy, Ecueil, Villers- 
Alleaux et Rilly, non loin duquel il parait se terminer. 
Cette derni&re locality doit Gtre le Rigasium au-dessous 
duquel l'lydque de Laon n'ose aller trouver Hincmar, k 
cause de l'asp^rite des lieux. D*apr&s le texte de la lettre 
de Pardule, le chemin de la Barbarie ne commence 
gufere qu'4 Verzenay, et encore semble-t-il indiquer 
qu'il ne le prend qu'au deli de ce village. En reality , 
on n'en suit plus bien la trace entre Verzenay et Rilly. 

(I) Lclong, p. 184. 

U 
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Prolonger ce chemin k travers toute la Gaule, ainsi qu'a 
essays de le faire M. Peign6-Delacourt, et le relier par 
Pontarcy, avec le chemin de Vailly & Noyon, nous paratt 
impossible. Le fait est qu'au deli de Jonchery il n'y en 
a pas de traces, noo plus qu'au deli de Verzenay. 11 
se rattache bien & d'autres chemins de traverse, comme 
tous les chemins du monde, mais il n'a plus cette 
direction Tranche qu'on lui trouve entre Jonchery et 
Rilly. 

Pour en finir avec ce chemin de la Barbarie, nous 
rappellerons qu'il fut suivi par Clovis dans son expedi- 
tion sur CMlons. Le prince, voulant 6viter Reims pour 
lui £pargner le pillage de sa horde barbare, quitta la 
voie romaine qui conduisait de Soissons & Reims, prit 
ce chemin, lequel raccourcissait du reste la distance 
qui le separait de Chalons et le portait sur la voie qui, 
de Reims, descendait vers celte ville. Void, enfin, le 
passage de la vie de saint Remy, par Hincmar, concer- 
nant la voie de la Barbarie : < Transition autem rex 
faciem secus civitatem Remorum per viam, quae usque 
hodie, propter Barbarorum per earn iter, Barbarica 
nuncupitur : noluit eamdetn civitatem introire, ne ab 
exercitu sua aliquod malum ibi fieret. (Vita S. Remigii, 
cap. XXIX ) » 

II est temps de revenir a Glennes. 

L'eglise de Glennes, plac£e sous ^invocation de saint 
Georges, peut passer k bon droit pour Tun des monu- 
ments les plus curieux du departement de l'Aisne, tant 
par son antiquite que par son plan et son execution. Si 
on prend r Edifice dans ses caract£res les plus saillants, 
on peut sans crainte le faire remonter a la fin du xi e 
ou au commencement du xn e si&cle. Nous nous abstien- 
drons d'une description trop detaill^e de ce singulier 
vaisseau. Cessortes de dissections, ornees de termes 
techniques jel6s avec profusion, servent plus & em- 
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brooiller le lecteur qu'i l'^difier et font de la langue 
archeologique une sorte de jargon barbare qui ne 
suppleera jamais ni & l'inspection de l'6dific6 qu'on 
veul d£crire, ni aux dessins qui le repr£senteraient. 
Bornons-nous done, pour l'eglise de Glennes, & ces 
points fortement accentuls qui saisissent tout d'abord 
Fantiquaire le moins exerc6. 

C'est une chose digne d'observation que les domaines 
des chapitrescath£draux sontceux qui o (Trent leplusde 
monuments remarquables. Non seulement les chapitres 
lattaient entre eux & qui 61&verait la plus puissante catb£- 
drale, mais ils voulaient que les Iglises qui dipendaient 
d'enxet dontils avaient Vautel se distinguassentaussi des 
autres iglises rurales par leur grandeur et leur magnifi- 
cence. L'iglise d'Ambleny, par exemple, dependait du 
chapitre de Soissons; celles de Nouvion-le-Vineux et 
de Glennes, de celui de Laon, ce qui explique assez bien 
comment ces localites peu importantes poss&dent de si 
beaux Edifices. 

L'ampleur du porche de Glennes, perc6 de trois 
porles, surmonte d'une rosace, est ce qui frappe d'abord; 
on y voitl'annonce d'un vaste monument. Si Ton franchit 
le seuil , on n'est pas tromp£ dans son atlente. Tout 
ce qui tient & cette partie de l'iglise ripond & l'idee 
qu'on s'en etait faite. Les voutes sont elancees, les 
ogives sont pures, une belle arcature r&gne, & droite et 
a gauche, dans la partie qui correspond aux bas-c6t&. 
Yoili bien le xiii* Steele. Si vous plnetrez dans la nef , 
vous vous trouvez disappoints. Cette partie , composle 
de deux rangs d'arcades , fornixes de quatre gros 
piBers h trois colonnes engages et & chapiteaux du 
genre grossier, vous desenchante. Ce n'est plus ici le 
style pur et large du xm a siScle; ce n'est plus non plus 
le style solide et luxuriant du xn e ; c'est peut-6tre celu 
de la fin dti x # sifccle. Avancez dans le choeur, nouvel 
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*Kiinm*aiHaL ! D»?nat *;as * |t<«le sanctaaire 
luupi* & fera aa*iii» hfcraies fart beles» forauat 
CnnfiggC Lear* arc* pfei»-dn£re rcpoawt sir qoatre 
*nu;nni»5v i:ot iem *:&*$9e ccfce- La *onte da saac- 
eoatr? r?t:aLSe mt yincrt iuseeaax de qoafcre cokMmettes 
^iaeaa, wrwon^s ie cftagifieaax a brges feoOlages 
c« kl^ofies, sr fesqugk * mtrem&eat buarreaent des 
Ktaatres a t£t» et a bets ifoiseau, des aananx, des 
kwuMS. D«x Lemix, de doq cotones, missent le 
efenr an swrtcaire. Lenrs cfcapiteacx soat anssi one" 
rentes de fealHages bntastlqnes profoadeaent £vid& 
et «errevHe«seHient sculptes Sar celn de la colonne 
principale da cole droit, ob Toil me £me que se 
disp^i tent range el le dbbie. La richesse scolpturale, 
de ces cinlres meles (fogires el formes de tores redou- 
bles, ae peat laisser de doate sor l'epoque de cette 
constroctioo. Hie est do hp si&cle. On en dira autant 
da docber qoi porte deux fenetres £ chaque face et one 
dans Tangle aign de ses denx pignons. Da c6l& de 
1'orient, on en remarqae guatre, dont deax superposes. 
II parait avoir etetronqaed'on etage. Les pleins-cintres, 
les faisceaax de colonnettes de ce beau clocher annoncent 
encore le W sitcle. L'abside principale 9 vue extlrieu- 
rement, rappelle celles de Berzy, de Courmelles, de 
Nouvion-le-Vineux, moios la richesse. 

R&umons ces anomalies si interessantes pour I'histoire 
de Tart architectural et pour l'6tude des genres. Le 
chceur et le clocher de Glennes sont du xn a Steele, le 
portail et sa trav^e sont du xm* siicle et la nef du x* ou 
du xi* si&cle. Essayons maintenant quelque explication. 
On aura rebftti l^difice primitif au w si&cle, en 
commencant naturellement par le choeur ; la nef, con- 
serve protisoirementd'abord, n'aura pu 6treelle-m£me 
reconslruite ; puis, au xm« sfcele, on aura fait le portail, 
loujours dans l'espoir de reconstruire aussi la nef 
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demeuree en bon £tat de conservation ; mais ce projet 
aura £choue\ 

Telle est l'opinion glnlrale de la SocieHe* sur l'eglise 
de Glennes, jusqu'i ce qu'une 6tude plus approfondie 
de l'^difice qu'elle n'a pu examiner que rapidement y 
ait apporte" des modiflcations. La date du saccagement 
du village (4073), qui est sans doute aussi celle de la 
mine d'une partie de l'eglise y pourrait Stre un premier 
jalon dans cette etude. Du reste, personne ne sera plus 
k m£me de la faire que M l'abb£ Je>6me , curt de la 
paroisse, qui a deji dlgag£ Iui-m6me plusieurs chapi- 
(eaux de son eglise du badigeon qui d&honorait leurs 
riches sculptures. 

Dans la reunion qui a suivi cette excursion oii, comme 
foujours, ontr£gn£une veritable cordiality, uneparfaite 
unity de sentiments scientifiques, un m£me d£sir de 
contribuer k l'ceuvre entreprise pour l'&ude et la 
conservation des monuments de notre pays, ont iti 
elus, k l'unanimit£ , membres de la Soci&6 de Soissons, 
MM. Mazure, maire de Braine, et Lance, architecte k 
Paris, sur la proposition de M. Prionx. 

M. Calland a pr^sente* aussi k l'examen de la com- 
pagnie une superbe dent d'elephant qu'il avait recueiilie 
sur la route, dans la cendriere de Bourg, que nous 
avons deji signalee. 

Le Priiident , 
DE LAPRAIRIE. 

Le Secretaire , 

L'Abbe" PtiCHEUR. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



BULLETIN 

DE LA 

SOClfiTfi ARCHfiOLOGIQUE, HISTORIQUE 
ET SCIENT1FIQUE 

DK 

SOISSONS. 

SFPTlfeME STANCE. 
Uadi 2 Joillet i860. 



Prisidence de M. de Laprairie. 
Le proc&s- verbal de la demise stance est luet adopts 

OUTRAGES OFFERTS ET DtiPOSfe. 

Revue des SocteUs savantes, livraison de juin. 

Plusieurs num£ros de VArt au XIX 9 sticle. 

Programme du Congr&s archeologique de Cherbourg. 

Circulaire du Ministre de l'instruction publique, de- 
mandant le concours de la Societe pour une description 
scientifique de la France. 

Cette communication donne lieu & une longue discus- 
sion, k la suite de laquelle il est convenu que M. Wa- 
telet et M. Fabb6 Lambert se chargeront de ce qui con- 
cerne la g£ologie> et MM. Decamp et Watelet, de ce qui 
a trait k la botanique. 

Un membre' donne quelques renseignements, qu'il se 
reserve de completer plus tard , sur la trouvaille faite a 
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A :onin, de fragments de poteries romaines m£lang£es k 
des ossemeDts et a des defenses de sangliers. M. de La- 
prairie tail remarquer que les defenses de sangliers 
accompagnant des debris romains sont one chose com- 
mune et que Ton doit en conclure que les for&s cou- 
yraient une grande partie de la surface des Gaules pen- 
dant les premiers si&cles de notre ire. 

M. le President donne de nouveaux details sur les 
ruines de Champiieu et il lit le compte-rendu d'une 
excursion qu'il a faite dans les environs de Pierrefonds. 

LE CHATEAU DE LA FOLIE, PR&S DE PIERREFONDS, 

par M. de Laprairie. 

Pendant plusieurs annees, les ruines de Champiieu 
ont 6t6 l'objet de longues et int£ressantes discussions ; 
mais les questions qu'elles avaient soulevies sont main- 
tenant vid£es ; et, malgr£ 1'opinion contraire de MM. de 
Saulcy et Viollet-Leduc, qui voulaient y reconnaitre un 
Edifice m6rovingien, I'un des th&tres que Cbilp£ric fit 
Clever k Paris et dans le Soissonnais, on doit les consi- 
der comme les restes d'un temple et d'un th&itre, 
tons deux d'origine gallo romaine. En montrant (4) 
d'une mani&re 6vidente que les murs encore debout de 
Champiieu ont une parfaite analogic avec un grand 
nombre de substructions des derniers temps de la do- 
mination romaine, dtoouvertes dans les environs de 
Soissons, nous avons fait tomber tous les motifs qu'on 
invoquait pour attribuer la construction du th&tre au 
roi Chilp£ric. 

Rencontrer au milieu des for&s deux grands monu- 
ments jusqu'alors ignores, voili une de ces bonnes 

(I) Notices sur ChtmpUen, I* et 13* volumes du Bulletin d* 
U SociHi *rckMo§iqu*4e Soissons. 
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fortunes infiniment rares dans la vie d'un archeologue, 
mais qui ne doit pas emp£cber de s'occuper de decou- 
vertes d'un moindre inter£t; permettez-raoi done, Mes- 
sieurs, aprfes qaelques jours passes dans le voisinage 
de Pierrefonds et de la for£t de Compi^gne, de vous 
communiquer quelques notes prises un peu en courant. 

§ 1". 

Beaucoup de lieux, comme vous le savez, portent 
le nom de La Folie, et Ton a reinarqu£ qu'ils se trou- 
vaient assez souvent places pr&s des grands chateaux 
feodaux. On admet generalement qu'ils ont commence 
par £tre des rendez-vous de chasse au milieu des bois, 
sous la feuillee. Ces lieux devraient done leur nom h la 
situation qu'ils occupaient et ne seraient plus comme 
une tache pour la reputation de leurs premiers pro- 
prietaries. 

Le chateau de Pierrefonds, si connu des touristes et 
des arcWologues, avait, comme tant d'autres, son ren- 
dez-vous de chasse de La Folie ; il elait situe a deux kilo- 
metres, au midi, sur le versant d'une colline qui borde 
une &roite vallee aujourd'hui traversee par la route de 
Crespy. 

On comprend que l'histoire n'a jamais eu k s'occuper 
de La Folie. Pierrefonds aurait 6cras£ un domaine plus 
important que celui qui nous occupe. Pour trouver quel- 
que chose sur son passS , nous n'avons pu consulter 
que des titres de families, parmi lesquels nous n'avons 
i citer qu'un inventaire dresse en 1779. Dans cet acte, 
il est & chaque page question de la terre et seigneurie de 
La Folie et des fiefs en dependants ; mais toutes les 
pieces qui y sont enoncees et qui auraient pu fournir 
des renseignements, ont &t& bruises & la fin du dernier 
Steele comme fcojales. Au nombre des pieces d&ruites, 
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je vois l'indication de quatre aveux et denombrements 
dont le plusancien remonte k 1408. Cette date suQit 
pour faire regarder la seigneurie de La Folie comme 
fort ancienne. 

S H. 

Le petit chateau que Ton apergoit k sa droite , lors- 
qu'apr&s avoir quitt£ Pierrefonds on a suivi quelques 
instants la route de Crespy, et qui a remplac6 le rendez- 
vous de chasse des Enguerrands, est tout modcrne ; on 
n'y rencontre d 'antique que la politesse et les senti- 
ments 61ev£s de ses proprietaires actuels (2). 

Les constructions du moyen-3ge, si en effet il en a 
exists, ont disparu, et Ton ne peut rattacber k cette 
cpoque qu'une belle fonlaine dont la source sort du 
rocher et se repand dans un bassin, que recouvre une 
grande voftte de forme ogivale. 

Tris prfes de cette fontaine, qui se trouve , au con- 
traire, k quelque distance des constructions nouvelles, 
on voit les restes d'une vieille ferme, et e'est Ik que de- 
vait s'elever la premifere habitation. 

Avant d'aller plus loin, nous consignerons id une 
remarque que nous avons eu l'occasion de faire souvent, 
e'est que \k ou l'hotmne est fixe, on retrouve presque 
toujours des traces de sa presence k une epoque tr&s- 
reculee. Un vieux pan de mur a pu souvent 6tre la rai- 
son determinant pour que de nouveaux venus preferas- 
sent l'endroit oil il etait debout k d'autres sites pre- 
senlant atitant d'avantages. Et voici sur quoi nous nous 
basons pour &ablir quil ena ete ainsi k La Folie, l&ou 
cependant il n'existe qu'une seule maison isol£e. Le r£- 
sultat des fouilles dont je vais parler montre que les 

(2; M. et M»« Boitel de Dienval. 
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Gaulois et les Romaics y out ete elablis; la fonlaine k 
la voute ogivale, ainsi que le nora mgme de La Folie , 
constatent un lieu habitc, an moyen-slge, durant les 
xm e et xiv e stecle ; les nombreuses medailles fran^aises 
et etrangeres trouvees sur les lieux constatent les mo- 
nies faits pour les stecles suivants; enfin, le petit cbd- 
leau moderne vient prouver qu'au moins k certains 
cgards, les m6mes mobiles gouvernent les hommes 
d'epoques bien diffe rentes. 

L'espece de r&gle que nous venons de poser n'a 
evidemment rien d'absolu et elle a m£me subi une 
exception k La Folie puisque, si la ferme est toujours 
restee k sa place, le chateau qui a precede celui d'aujour- 
d'bui et qui n'avait au reste rien de monumental , avait 
ete descendu dans la vallee , la ou Ton voit les murs 
d'un grand jardin potager. II n'est pas possible d indi- 
quer k quelle epoque ce deplacement a eu lieu ; mais 
comme aucune medaille ni aucun autre objet ancien 
n'a ete trouve en cet endroit, tout fait supposer qu'il ne 
remontepas bien haul. 

§ III. 

Si, en arrivant pr&s de la ferme, on jette les yeux k 
droite , du cdte ou on entend le bruit de la fontaine 
dont les eaux viennent passer a vos pieds, on aper$oit, 
dans une tranch£e faite au flanc de la colline, des 
debris de poterie et de tuiles roraaines. (Test \k qu'ont 
ete opei£es,ily a quelques annees, des fouilles qui ont 
amene la decouverte de diflerents objets dont nous 
allons donner la description : 

4° Une bacbette gauloise, en silex ou plutot en pierre. 
(Le pays ne fourait pas cetle pierre d'une nature tr£s- 
dure.) 

2° Une autre hachelte en bronze , bien conservee. 
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Elle ne s'&arte pas de la forme de celles trouvees 
si souvent dans les sepultures gauloises. 

3* Trente-neuf medailles gauloises. Six portent le 
nom de Cricirus, chef francomtois; les autres peuvent 
avoir appartenu aux Veromandui, aux Edui, 4 h ligue 
Eduenne, aux Treveri, aux Mandubii, aux Remi et aux 
Silvanecti. 

Nous nous gardons de donner ces attributions comme 
certaines. 

4 9 Un petit poignard en bronze, gaulois ou gallo-ro- 
main, dont la lame, tr6s-plate , porte un leger renfle- 
ment a son milieu et des raies ou hacbures pour or- 
nementation. Le manche, qui n'est que la continuation 
de la lame, est tr&s-court; mais il est decoupe de 
manure 4 figurer ouau moins 4 rappeler.la garde d'une 
epee. Cette petite arme a vingt centimetres de long et 
six de large. 

tfPOQUE ROMAINE. 

5° Une statuette en bronze, d'une bonne conser- 
vation , representant un personnage debout, tenant 
une couronne ou patfere de la main gauche, et une 
corne d'abondance de la main droite. Elle a douze cen- 
timetres de haut et cinq de large 4 la poitrine. Sur 
diverses medailles de la fin du hi* Steele ou du commen- 
cement du iv% on rencontre une figure dans la mime 
attitude, portant les m£mes attributs el entour£e de la 
ligende Genio Populi Romani. Loin de Rome et de l'lta- 
lie, le colon de la villa de La Folie se plaisait sans doute 
& honorer d'un culte fervent le genie qui personnifiait 
pour lui la patrie absente. 

6° Un vase de terrc grise , au ventre tris-large, ayant 
quinze centimetres environ de haut et vingt de dia- 
m£tre. 
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7° Un autre vase en terre rouge grossi&re, avec une 
anse. Son ouverture est tr&s-large ; il a treize centime- 
tres de baut. 

8° Une petite coupe en terre rouge, avec feuilles de 
lotus sur ses bords. 

9° Deux petites coupes die six centimetres de dia- 
mfetre, en terre noire. 

10° Quatre petites assiettes en terre grise grossiere, 
n'ayant que six ou buit centimetres de diametre. 

ii* Un petit pot en terre noire. 

Ces derniers objets paraissent 6tre des jouets d'en- 
faat. 

12° Une petite bouteille en terre rouge grossiere. 

13° Plusieurs fragments de poterie rouge, de Samos, 
avec dessins en relief. Un de ces morceaux porte un 
personnage nu , raonte sur un cheval lance au galop. 
Sur un fond de vase on lit le mot : Albuciani ; sur un 
autre, les lettres enadsm; enfin, sur un troisi&ne, on 
voit une marque enti&re, mais dont on ne peut recon- 
nattre les lettres, & l'exce ption des deux derni£res qui 
sont ....do. 

14* Une petite Lucine assise, en terre cuite, blanche, 
allaitant deux enfants. 

15° Une statuette de V6nus anadyomine, en terre 
cuite rouge&tre, entierement nue ; de la main gaucbe 
relev^e, elle lient une tresse de ses cbeveux. (Vingt 
centimetres de baut.) 

16° Deux fragments de statuettes en terre cuite, Man- 
ch&tre, paraissant representee la mime deesse. 

17° Un petit fragment de vase noir, porlant en relief 
une t£te tres-saillante. 

iS 9 Six fibules en bronze, n'offrant rien de reraar- 
quable. 

J 9' Un d6 de mosaiqtie en roatiere vitrifi^e. Oe seul 
ecbantillon nc pent suffire poui*faire supposer qu'il a 
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certain luxe. 

20° Une foule de m^dailles romaines, depuis lei cr sie- 
cle jusqu'au iv\ Plusieurs sont des colonies de Nimes 
et deVienne; les autres sont aux types de Rome et 
d'Auguste, de Germanicus, Neron, Domicien, Trajan, 
Antonin, Marc-Aur£le, Faustine, Valerien , Gallien , 
Victorin, Tetricus , Claude le Gothique , Aurflien, Maxi- 
mien, Constantin, Crispus. 

21° Une petite pomme en cuivre, ciselee et doree , 
ayant termine la poignee d'une epee. Cet objet nous 
parait £tre du moyen-3ge plut6t qu'antique. 

22° Deux fers de fl&che. 

23° Un fragment de statuette, de douze centimetres 
de haut, en terre cuite, grosstere, couverte d'un vercis 
jaundtre, repr^sentant un pr&re catholique. La forme 
de la chasuble dont il est revetu ne permet pas de sup- 
poser que l'objet est postei ieur au xvi e siecle. 

24° Une medaille en cuivre de forme ovale, portant 
d'un cote la figure du Sauveur, (mais n'ayant pas le 
type generalement adopte), et de I'autre la t6te de la 
Sainte-Vierge. Cette medaille ne peut £tre ant6rieure 
au xvii 6 siecle. 

25© Une t£le en pierre dure, assez grossi&re, n'ayant 
que quinze centimetres de haut. Eile est couverte d'une 
coiffure descendant raide sur les epaules, a la maniere 
des figures egyptiennes. Deux petits bras sortent des 
^paules et sont ramenes en avant. La main droite tient 
un objet cylindrique qu'on ne peut determiner. Cette 
singuli&re figure rappelle certains modillons du 
xn e sifccle. 

Outre les objets dont je viens de donner la liste, on 
a trouve une grande quantite de m£dailles frangaiseset 
quelques-unes etrang&res. Si elles ne presenlent pas un 
grand intenM pour les numismatistes, elles prouvent au 
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moins que le lieu de La Folie a prcsque loujours eu des 
habitants. La plus ancienne de toutes est celle d'un &v&- 
que de Meaux, ne remontant qu'au xn e stecle. On pourrait, 
en remarquant cette lacune du v* au xr Steele, conclure 
que La Folie a dft 6tre abandonee pendant quelques 
centaines d'ann£es. Mais nous r£pondrons que les 
monnaies des Empereurs des iv 9 et v« Steele ont conti- 
nue 5 6tre en usage bien longtemps aprfcs leu remission, 
et que celles des stecles suivants sont extrdmement 
rares dans les lieux m£mes qu'on sait avoir ete babites 
sous les rois des deux premieres races. Pour cette 
epoque , 1'absence de monnaies ne prouve pas 1'absence 
d'habitants. 

Si Ton nous demande maintenant quelle etait la nature 
de l'etablissement qui existait & La Folie au temps des 
Romains, nous repondrons : les fouilles n'ayant pas mis 
au jour des substructions bien iaiportantes et n'ayant 
pas fait decouvrir de ces objets qui denotent la richesse 
et un grand luxe, on doit supposer que cetait une simple 
villa d'une mediocre etendue et dont la situation avail 
ete determinee par la presence d'une source abondante. 

§ IV. 

Soit que les Romains aient ei& attires dans la foret 
de Comptegne par la beautc de ses sites, soit que h ne- 
cessity de se defendre contre les Gaulois encore insou- 
mis, les aient forces k une surveillance inccssante , il 
est certain qu'ils s'y elaient £lablis sur un grand nom- 
bre de points. Des fouilles operees par ordre du gou- 
vernement ont fait decouvrir, de tous c6tes, des fonda- 
tions de murailles. La tuile romaine se montre presque 
4 chaque pas, et la poterie rouge et fine de Samos y 
est commune. Nous avons vu quelques-unes de ces 
fouilles, et dans un lieu voisin de Saint Nicolas deCour- 
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son , elles ont constate une habitation d'une grande 
etendue. On apergoit prfes de \k un terrain d&6nc6 il y 
a quelques ann&s, ayant plus d'un hectare de super- 
ficie et couvert de debris romains. 

Le rapport g£n£ral sur ces decouvertes , qui sera 
sans doute public, pourra presenter un grand intent. 

Plus tard, les constructions romaines encore subsis- 
tantes et peut-6tre aussi le silence des grands bois, si 
propice k la prifcre et & la meditation , d&ermin&rent 
les moines et les religieux & fonder, dans la for& de 
Compi&gne, des monast&res et des couvents dont les plus 
c£l&bres ont 6i& Saint- Jean-aux-Bois et Saint-Pierre-en- 
Ch&tre. 

Nous venons de visiter Saint-Nicolas de Courson qui, 
de tous ses b&timents, n'a conserve que la chapelle, et, 
si elle n'a pas 6t6 detruite , c'est grdce sans doute 4 
l'id£e qu'on a eu de la convertir en plusieurs logements 
de gardes de la for£t. Interieurement , elle est done 
compl&lement defiguree; exterieurement, elle a con- 
serve , en grande par tie, son aspect primitif. C'est un 
bAtiment de trente metres environ de long sur douze dc 
large , sans bas-c6tes, et divise en trois larges travees. 
Les fen&res laterales sont de grandes lancettes, sans 
aucun ornement. La porte de l'ouest, remplac£e par 
des ouvertures r£cemment faites, 6tait surmont£e d'une 
fenfire encore bien conserve, dont les archivoltes, les 
colonnettes et les chapiteaux autorisent & assigner le 
xiii« stecle pour la construction de l'edifice. La cor- 
niche , bien conserve , porte un syst&me d'ornements 
sculptes assez rarement employes dans le Soissonnais. 

Au moment ou nous arrivions devant Saint-Nicolas de 
Courson , un rayon de soleil est venu donner d ces lieux 
un aspect charmant et leur oter un peu de cette tristesse 
que portent toujours avec eux les monuments du ailte 
dont la religion s'est retiree. 
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A quelques centaines de mitres de Saint-Nicolas , on 
rencontre un haraeau qui pone le nom de Four ou 
Fort d'en Haul (I). Ses maisons sont dispersees sur une 
etroite clairifere de la fortt. L4 encore on rencontre des 
ruines. Apparliennent-elles k un ancien chateau ou & 
un couvent fortifie ? C'est ce qu'il n'est pas possible de 
decider; tout ce que Ton peut supposer, c'est que le 
monument qu'elles accompagnaient, couvent ou chateau, 
n'avait pas une grande importance. 

Ces ruines consistent dans une tour octogone dont 
ies assises ne s'etevent plus qu'i une hauteur de A k 
5 mitres , et dans quelques pans de murs flanques de 
deux contreforts qui etaient surmonles de tourelles ou 
echauguettes en encorbellement. Une porte ogiyale 
donne entree dans la tour ; son linteau decrit un arc 
de cercle qui semble accuser le xv e steel e. Dans l'in- 
te>ieur de cette tour , on aper^oit des pierres faisant 
saillie et disposes en spirale ; elles devaient avoir pour 
destination de supporter un escalier en bois. 

Le canton de la forit de Cqmpi&gne, que nous avons 
parcouru , ayant fait partie de l'ancien dioc&se de Sois- 
sons, nous avous pense que la Societe arch^ologique dc 
Soissons accueillerait avec inter£t les simples notes que 
nous venons de lui communiquer. 

08JETS OFFERTS POUR LE MUStiE. 

MM. Symboiselle et Betbeder , plusieurs belles pho- 

(1) Des fragments de verre qui se rencontrenl en grand nombre 
a la surface du sol, ne laissent pas de doute sur Pexistence de 
verreries dans ce coin de la foret de Compiegne; de la le nom dc 
Four d'en Haul. Dans an recueil de documents sur la Picardie , 
public par M. de Beauvi)l6 , cit*s par M. Ed. Fteury (Journal de 
VMtne du 6 juin 1861 ), on voit que des verreries eHaient e*tablies 
dans la foret de Villers-Cotterets en 1392 et qu'un tieu s'appelait 
le Pour Paris. 

16 
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tograpbies de monuments de Soissons et ses environs. 

M. Perin,jugeau tribunal, cinq gravures repr&eo 
ant des seines de la vie d'Alexandre-le-Grand. 

M. de Laprairie , une mgdaille de Charles V. 

N. Decamp, deux lithographies de Saint-Jean-des- 
Vignes et de Saiut-L£ger, et une carte de 1'arrondisse- 
ment de Soissons. 

La seance est lev£e & cinq heures. 



he President, 
De Laprairie. 

Le Vi:e -Secretaire, 

A. Decamp. 
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PrSsidence de M. de Laprairie. 

Le proces-verbal de la derni&re stance est lu et 
adopts. 

OUVRAGES OFFERTS ET D£POS£S. 

l e Travaux de VAcadimit de Reims, 27* v., 1857-1858, 
n<" 1, 2, 3 et 4. 

2 f Mdmoires de la SociiU d f agriculture de I'Aube, t. x, 
deuxi&me serie, n° 51 et 52. 

3° Bulletin de la SociiU d f itudes de Draguignan, t. u, 
annees 1858, 1859. 

4° Bulletin de la SociiU des Sciences et Arts du Var 9 
27»ann6e, 1859. 

5° Bulletin de la SociiU archiolegique de VOrUanais , 
1" trimestre de 1860, n* 35. 

frtfimoircs de ta SociiU Dunkerquoise , 1858-1859. 
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7* Bulletin de U SocUU des Anliquaires de P tear die, 
annee I860, n d 

8' Bulletin de la SocUU dee Antiquaires de Morinie, 
33* livraison, janvier, fevrier et mars i860. 

9° Revue dee SocUUe savanUs, deuxteme serie, tome in, 
juin i860. 

iQ* Etude iconographique sur VArbre de Jesst, par 
M. 1'abbe Jules Corblet. (Paris, i860.) 

it 6 Introduction & un catalogue de Dessins et Gravum 
sur le department de I'Aisne, par M. fid. Fleury. 

CORRESPONDANCE. 

Lett re de Son Excellence M. le Ministre de l'inslruc 
tion publique el des cultes , concernant le Repertoire 
arcbeologique el le Dictionnaire geographique de la 
France. 

TRAVAUX. 

M. Laurendeau lit une note sur des inscriptions dont 
ttnlerpretation est deterrainee ainsi qu'il suit par l'ho- 
norable membre : 

Inscriptions latines sur la facade tune maison de Pan* 
cienne Cour de la Galerie 9 bdtiment dependant aujour- 
thui de VHdUl-Dieu de Soissons. 

II y a une trentaine d'annees il existait encore & Sois- 
sons , dans la Grande Rue du Commerce, une impasse 
portant le nom de Cul-de-Sac de la Cour de la Galerie. 
Cette impasse etait situee, avant 4793, en face duportail 
de J'eglise de l'abbaye royale de Notre-Dame, dont 
r emplacement aete, depuis cette epoque, transform^ en 
une place, om^e d'arbres, qu'on aurait pu appeler place 
de Notre-Dame, mais & laquelle on a domt£ le nom de la 
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petite place de Saint - Pierre - au - Parvis , qui lui est 
contigue et qui se trouve devant le portail , encore 
existani, de Pancienne eglise de ce nom. 
. La Cour de la Galerie, autrefois commune, avait, au 
fond de l'impasse, son entree, alorsfermee d'une grande 
porte, dont Tun des pilastres portait le n° 782 de 
l'ancien num£rotage de la ville. Les maisons qui Teniour 
raient f urent successivement acquises, par 1' ad ministra- 
tion des hospices, pour I'ograndissementde THdlel-Dieu. 
L'impasse elle-m£me ctb^a d'etre une voie publique, par 
suite de l'usurpation d'un des propri&aires voisins qui 
se l'appropria, aprfes l'avoir fait fermer d'une porte 
cochfere. La maison de ce proprtetaire et Fimpasse 
furent achet£es depuis par la m£me administration, qui 
y fit Clever le b&timent, avec grande porte, faisant 
actuellement face a la place Saint-Pierre. 

La facade de Tune des maisons de la Cour de la 
galerie , la seule qui existe encore , est d£cor£e d'une 
corniche compos^e d'oves et de quatre pilastres d'ordre 
corinthien, dont chacun des chapiteaux est surmonte 
d'un cartouche dans lequel est incrustee une pierre 
portant une inscription en vers latins. L'opinion que 
ces pierres gravees etaient plus anciennes que le bdti- 
roent qui les porte avait fait penser autrefois, au docteur 
Godelle, que ces quatre inscriptions avaientappartenu, 
comme la pierre d'Isis trouv^e dans le m£me 6tablisse- 
ment, & un temple du paganisme ; mais la forme des 
. caractferes dont elles sont composees ne remonte pas 
m£me au m'oyen-&ge. Une autre inscription, egalement 
latine, remplit les intervalles des pilastres au-rlessus 
des fen&res du batiment 

Yoici ces inscriptions selon l'ordre ou elles se trouvent 
platcees it telles qu'on les lit sur le monument : 
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A la premiere vue , nous avions pens* que le sens de 
ces inscriptions devait avoir quelque rapport avec l'edi- 
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fice qu'elles decorent , ou avec celui qui l'avait Eleve ; 
mais en les etudiant avec plus de soin, on y reconnait 
des maximes d'une morale generale et non des sen- 
tences devant s'appliquer plus particuli&rement & un 
etablissement determine, ou & un personnage dont elles 
auraient indiquE le gout ou les fonctions. Nlanmoins, 
les quatre priucipales de ces inscriptions, celles placees 
au-dessus des chapiteaux , etant tiroes de quatre auteurs 
classiques: Ovide, Horace, Claudius et Juvenal, nous 
ayant paru contenir (quoique gravees d'un petit caraci&re 
assez difficile & lire & distance), des pensees propres a 
mettre sous les yeux de jeunes etudiants appeles a 
traduire les auteurs latins et grecs , et & qui Inscrip- 
tion: Adjuvans Dens omnia facit facile, grav£e en gros 
caractferes, pouvait servir d'encouragement; nous soup- 
gonnons que ce Mtiment a pu &re le local d'un eta- 
blissement destruction secondaire auquel la Cour de 
la Galerie servait sans doute de cour de recreation ; et 
que le chef de cet Etablissement avait voulu, en le cons- 
iruisant, rappeler & ses Elfeves, m£me pendant leurs jeux, 
ces propositions gen£fales qui servaient aux anciens de 
principes ou de rfegles en mat&re de moeurs et de 
conduitc. Ce soup^on peut 6lre d'autant plus justifie 
que, parmi les anciens titles des maisons situees autre- 
fois dans la Cour de la Galerie, mais qu'il ne nous a pas 
encore ete possible de compulser, il en existe, dit-on, 
qui attestent que, dans cette cour, il a exists ancienne- 
ment une institution d'enseignement secondaire. 

Quelle que soit , d'ailleurs , la destination primitive 
de cet Edifice , la decoration de sa facade forme un 
singulier contraste avec son emploi actuel, celui de salle 
de malades. 

M. de Laprairie fait observer que si des monuments 
religieux anciens nous ont ete conserves en assez grand 
nombre, il n'en est pas ainsi des monuments civils ; il 
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engage done M. Laurendeau& poursuivre ses recherches 
pour dteouvrir quelle avait eii la destination premiere 
de la galerie dont ilvientd'entretenir la Soci&e* 

A son tour, M. de Laprairie lit une autre note sur 
un manuscrit de la Bibliotheque de Soissons : 

i Le troisieme volume de notre Bulletin contient, page 
73, quelques notes que j'ai donn^es sur le beau manuscrit 
de la Bibliotheque de Soissons, qui porte le n° 198, et 
est intitule : Sainte-Bible ; je rectifie et complete cet 
article par les lignes suivantes : 

» Le manuscrit dont il s'agit est une copie de la tra- 
duction faite i la fin du xm* siecle parGuyart Desmoulins 
ou Desmolins, doyen du chapitre d'Aire-en-Artois, de 
YAbrdgi de la Bible, compost par Pierre Come* tor, doyen 
de Troyes au xu e siecle. 

» Ce nom de eomestor ou mangeur paraft lui avoir ete 
donne parce qu'il avail lu ou d£vor£ un nombre immense 
de livres, 

• La Revue des Sociitts savantes (avril 4860) annonce 
qu'on a decouvert un opuscule de Guyart Desmoulins , 
conlenant le r^cit des luttes qui eurenl lieu an xip 
siecle, entre l'abbaye de Saint- Vaast d' Arras et la colte- 
giale de Saint-Pierre d'Aire , pour la possession du chef 
de Saint Jacques le-Majeur. 

c Cette relation , dit l'auteur de Far tide, M. J.-V. Le 

> Clerc, est curieuse pour l'histoire lilt£raire et pour 

> l'histoire des moeurs. On ne connait pas d'autre icrlt 

> en latin de Guyart Desmoulins, dont on ne cilah que 
» leslivres historiaut de la Bible, translates de latin 
» en francais. » 

• Dans le Manuscrit de Soissons on lit, en t£te do pre- 
mier volume : c Ci commence la Bible, historiaulx ou 
* les histoires escolastres. » Puis le traducteur expose 
les motifs qui lui ont fait enireprendre son travail. 
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i D'apr&s une note quim'est fournie, Guyart Desniou- 
lins aurait commeocd la traduction au mois de juin 1291 
et l'aurait termin£e en tevrier 1294. 

» La Biblioth&que imp£riale poss&de plusieurs exem- 
plaires manuscrits de cet ouvrage dont , k partir des 
derni&res ann4es du xv e si&cle, il a iti fait de nombreuses 
editions. > 

M. Prioux continue de donner les renseignements 
qu'il a entrepris de collectionner sur l'Academie de 
Soissons. 

M. Leroux depose la liste des objets donnls au Mus6e 
depuis le 2 juillet 1860. Ce sont : 

Un bel £cbantillon de bois p£trifi6 et cinq carreaux 
'en terre cuile , vernisses , avec £cussons , donnas par 
H. Dupont, architecte. — One m£daille en bronze 
(due de Richelieu, ministre sous Charles X), donnee 
par M m# Brodard. — Un plan du pont de bateaux cons- 
truit & Berry-au-Bac pour le passage du Roi (29 juillet 
1744); le retour du Roi, divertissement en vers (4745), 
in4° de dix pages, relie avec fleurons et donn£ par 
H. Leroux, secretaire de la mairie. — Plusieurs pyrites, 
desgrives, donnas par H. de Rayneval. — Divers debris 
de marbres et de poteries anciennes, et des fossiles 
degrades, par M mt Barbay. — Deux m6dailles de la 
R£publique, en cuivre (1790, federation et an 6, 
Buonaparte), donn£es par M. Adam > commissaire de 
police. — Un plan de Bruyferes-sous-Laon, donn£ par 
M. Watelet (1584). Deux assignats de 15 sols, donnas 
par H. Willot. — Unbiscaien trouve dans Tun des che- 
vrons du comble de la biblioth&que de Soissons , donne 
par M. Devaux, couvreur. — Une statuette en fonte 
de fer, repr£sentant un guerrier avec manteau royal 
(bauteurO" 10°), donn£e par M.Bezin, plombier.— Une 

17 
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petite m&iaille portatite (saint Charles Borrom£e?) don- 
nie par M. Brelay. — - Une belle g£ode trouv^e & Pernant, 
donate par M. H6nault , cultivateur au Mail. — Une 
collection de minlraux, de fossiles et d'objets d'arch£o- 
logie renfermant de tr&s-beaux et trfes-curieux echantil- 
Ions, donnle par M. Decamp, imprimeur. — Un assignat 
de S50 fr., donn£ par M. Villette. 

La Seance est levle & cinq heures. 

Le Secretaire , 

L'abbe P£cheur. 

Le President , 
de Laprairie. 
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NEUVlfiME STANCE. 
Luodi Oetobre I860. 



Prdsidence de M. de Laprairie. 

Lecture et adoption du proc&s-verbal de la derni&re 

s&mce. 

M. le President depose, pour les archives de la 
Society : 

Cabinet historique. Avril, mai, juin, juillet et aoftt 
i860. 

Vart au XIX 9 siicle. 1" et 15 septembre 1860. 

Mimoires de la SociiU des Antiquaires de la Morinie. 
Juillet, aout, septembre, oetobre, novembre et 66 
cembre 1859. 

Mimoires de la SociiU de$ Antiquaires de Picardie. 
W 2. (1860.) 

Bulletin de la Sociiti savoisienne d'histoire et d'archio* 
kgie.Wi. (1860.) 

Mimoires de la SociiU des Antiquaires de Norman- 
die. Janvier, tevrier et mars i860. 

Bulletin de la SocttU d'tmulation de I'AUier, tome v. 
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Mimoire$ de la Soeiiti de Draguignan. Trois livrai- 
sons. 

Bulletin de la SociiU Shietoire et dTarcMologie de 
eOrUanaie. Deuxfcme trimestre I860. 

JMmoires de la SociiU d'agriculture de la Home. 
Annie 1859. 

Bulletin de la SociiU acadtmique de SainUQuentin. 
1855 k 1857. 

Bulletin dee Sociitie savantes. Juillet et aout i860. 

Essai but un Tombeau gallo-romain d£couvert k Lou- 
viers (Eure), en avril 1860 , par M. Petit, membre du 
Conseil general de l'Eure et president de la Soctete 
d'agriculture , des sciences, etc. 

M. Fossl-Darcosse offre un assignat de dix sons , 
frapp£ & Villers-Cotter6ts en 1791 et signi par les 
officiers de la municipality de cette ville. 

Le m£me membre donne £galement une ancienne 
carte grav£e des environs de Soissons, sans date et 
sans nom d'imprimeur. 

M. Suin offre un m£moire imprim6 en 1548, pour 
Jean-Louis Levasseur , seigneur de Saint-Aubin et de 
Selens, contre les syndics, manans, habitants et com- 
munaut6s des deux villages. Ce memoire renferme de 
curieux details sur le domaine et les prerogatives des 
seigneurs de Goucy et des seigneuries voisines. 

M. Suin depose, en outre, un exemplaire imprint 
du discours prononce par lui k la derni&re distribution 
des prix du college de Soissons, et dans lequel il a fait 
un intlressant resume de l'histoire de cet 6tablisse- 
ment. 

Le mime membre fait don d'une pi&ce en argent 
de Francois 11, empereur d'Autriche. 

M. Decamp lit une notice statistique et his-orique 
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sur le village de Vuillery, canton de Vailly , et une 
note sur le baste de la marquise de Crequi, depose par 
lui an Musle. 

VUILLERY. 

Vuillery, en latin Viriliacum, est une des communes 
les moms importantes du d£partement de FAisne, puis- 
qu'elle ne compte que soixante-six habitants, d'apr&s 
le dernier recensement de 1856. Ce nombredesoixante- 
six habitants mlrite d'etre not6, en ce sens qu'il est 
exactement le m&ne qu'en l'ann£e 1726, Ipoque ou 
fut publie le Dictionnaire universel de la France aneienne 
et modern* > dans lequelon trouve le nom du pays 4crit 
par un double W, sans U : Willery. 

Vuillery faisait autrefois partie de l'lle-de-France ; 
il itait du Parlement de Paris , des intendance, bail- 
lage, flection et dioc&se de Soissons , et de la coutume 
du Vermandois. La terre relevait du corate de Soissons 
et appartenait, vers la fin du dernier stecle, k la famille 
Godard, de Clamecy, qui yjouissait de tousles droits 
de haute, moyenne et basse justice. Les dimes reve- 
naient au curt de Braye , qui desservait les deux pa- 
roisses. 

Vuillery est aujourd'hui une commune du canton 
de Vailly et une annexe de la paroisse de Margival. II 
est situ£ dans une valine profonde , k huit kilometres 
nord de Soissons ; son territoire , d'une superficie de 
cent neuf hectares, produit plus particuli&rement du 
vin et des c£r£ales. 

L'eglise, d£di£e k la Vierge et dont la fete se cltebre 
le jour de la Nativity , est un Edifice d'une mediocre 
importance , mais qui parait remonter k une assez 
haute antiquity si ce que dit M. Melleville est vrai , 
quelle fut donn^e , au XFjsifccle, par Elinand , £v£que 
de Laon , k Pabbaye de Saint-Medard. Du reste, Tar- 
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chitecture romane de sa nef lui assigne, sans con teste, 
une origine anterieure au xm« si&cle. On y remarque 
de petites fenfires cintr£es et une corniche k compar- 
timents triangulaires palm£s qui ne laissent aucun 
doute k cet £gard. Le choeur offre les caract&res du 
style ogival de la premi&re 6poque. Quatre ar&es en 
divisent la voute et retombent aux quatre coins du 
choeur sur des massifs de quatre on cinq colonnettes 
k demi engages , dont les cbapiteaux sont orn£s de 
feuillagesenroul^s et de t£tes grimagantes etgrossi&re- 
jnent sculpt£es, et les bases munies d'empattements ou 
griffes. 

Le portail, form6 d'un arc surbaiss£, appartient au 
xvn f ou au xvin e si&cle. 

On voit que la petite £glise de Vuillery a eu, comme 
tant d'autres, beaucoup k souffrir aux diverses epoques 
de notre histoire, et que plusieurs reconstructions 
importantes sont alors devenues necessaires. 

Comme ameublement, cette £glise poss&de quelques 
petites statuettes en bois peint , comme on en voit 
k peu pr&s partout, et trois ou quatre vieilles peintures, 
parmi lesquelles il en est une k signaler. Elle repr£sente 
le couronnement de la Vierge. Celle-ci est portee sur 
des nuages et, sur sa t£te, le Pfere Eternel et J£sus- 
Christ son fils, d£posent une couronne royale fleurdeli- 
s£e. Le Pfere Eternel , vieillard venerable k longue 
barbe, est rev&u d'une sorte de costume pontifical, 
qui se compose d'un surplis, d'une chape et d'une 
tiare bleue, fieurdelisle sur trois rangs. Dans sa main 
se trouve un sceptre d'or egalement fleurdelise. Le 
Christ est repr6sent6 par un personnage nu, enveloppi 
dans un grand manteau rouge , et portant aussi un 
sceptre semblable au precedent. Au-dessus des deux 
personnes divines, on remarque le Saint-Esprit sous 
la forme d'une colombe. 
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Au bas da tableau, k gauche, on voit un personnage & 
genoux, v£tu d'un grand manteau noir , avec man- 
chettes et collet blancs. Sur le bord du manteau sont 
peintes des armoiries au champ parti d'azur et d'or et 
chargi d'une itoile A six pointes, aux mimes imaux de 
I'un et Vau're. En face est une femme k genoux, aussi 
v£tue de noir, avec manchettes brodees et une grande 
colerette tuyautee, portant une coiffe noire sur la t£te 
et un rosaire de corail & la ceinture. Sa robe est ornee 
d'un chiffre, form£ des deux lettres entrelac£es C et 
G, dans un ovale h fond d'azur. Entre les deux per- 
sonnages, on lit l'inscripUon suivante : 

Emperiere du ciel §t la terre personne 
Exaucant de U voix les plaintifs douloureux 
Sur nous lance les traicts de ton oeiel amoureux 
Tandis que nous louons ta brillante couronne. 

Sur le cadre en bois sculpts , le peintre a retract 
plusieurs fois les lettres M. G. S. entrelacles. 

On remarque encore, dans une des fenetres ogivales 
du choeur, un charmant petit m£daillon en verre de 
couleur, repr£sentant une Vierge debout sur des nua- 
ges, portant l'Enfant J6sus sur son bras droit et une 
croix dans la main gauche. Au-dessous, on lit : 

Maistre Francois 
Bavdar cvr6 dvdict 
liev a donn6 cest 
Vierge en Tan 1651. 

Cette image de la patronne de l'£glise est l'objet 
d'une v£n£ration particuli&re dans le pays, et a €\& 
replace dans cette fenltre en 1846, apr&s en avoir 
e enl ev6e probablement & l'^poque de la Revolution. 

Quelques tombes en pierres ont 6t£ d^couvertes, il y 
a quelques ann£es, sur le terroir de Vuillery ; mais 
elles ont &e bris£es, et aujourd'hui il n'en reste plus 
aucune trace. 
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BUSTE DS LA MARQUISE DE CR£QUI. 

La marquise de Crequi, nee Renee-Caroline de Frou- 
lay, femme c£l&bre par son esprit, n£e en 1714, morte 
en 1803. Elle avait £pous£ le lieutenant-general , mar- 
quis Louis-Marie de Crequi. La marquise v£ciit pris 
d'un si&cle, et ses salons furent pendant longtemps le 
rendez-vous de la bonne society. C'est ce qui a donn6 
lieu de publier, sous le titre de Souvenirs de Madame 
de Criqui (Paris, 1834-36, 9 vol. in*8 c ) 9 des~m£moires qui 
offrent de l'intir^t, mais qui n'ont aucune authenticity 
comme nom d'auteur. 

Le buste en pl&tre d£pos£ au Mus6e, par M. Decamp, 
a &e donn£ par la famille k M. de Pougens, qui avait 
&6un desamisdelac£l&bre marquise. 

M. Laurendeau appelle l'attention de la Soci&6 sur la 
d£couverte d'objets romains, clous, poteries, extraits 
des travaux de terrassements n£cessit£s par la construc- 
tion d'un pont sur l'Aisne, entre Soissons et le village 
de Pasly. 

La Society constate avec bonheur que le Mus6e, 
dont elle a provoqu£ l'organisation depuis peu, s'en- 
richit chaque jour d'une foule d'objets curieux, dus & la 
g£n£rosit£ des habitants de la ville et des environs. 
Plus de quarante offrandes nouvelles ont encore Hi 
faites depuis la derni&re stance. L'avenir de notre 
musee est maintenant une chose assume, grftce an 
concours reuni des membres de la Soci£t6 et de Tad- 
ministration municipale de notre ville. 

Le President , 
de Laprairie. 

Le Vice- Secretaire, 
Decamp. 
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DIXlfcME STANCE. 
Loadi $ Noyenbre I860. 



Prisidencc deM.de Laprairie. 

he ,proc&s-verbal de la dernifcre stance est lu ei 
adopt*. 

NOMINATION DE MEMBRE. 

M. Vuaflart, proprtetaire & Paris, est nomroe raembre 
dela6eci&6. 

OUYRAGES OFFERTS ET Dl&POSgS. 

J° Revue des SocUUs sav antes, t. iv, septembre 1860. 
2» Recueil des publications de la Socitie havraise, 26 f 
sronSe, 1859. 

3° Uimoires de la SoqUU impiriale de Dmiai, v. 4 e et 5 e . 
4° Bulletin de la SocttU d'tmulatmi du dipartement 
deTAllier. 

5° Mtmoires de la Sociitt d'agriculture, sciences, 
etc., de VAube, t. xi, 2* s<5rie, ft" 53, 54 et 55. 

18 
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6* Annmire de VImtitut des provinces, des Sociitts 
savantes, i860, 2* s*rie, v. in. 

T Bulletin de la Sociitt arcMologique du Limousin, 
t x, & livraison. 

8* Bulletin de la SoctiU d'histoire el d'archtologie, 
4860-1861. 

9° Essai sur un tombeau gallo-romain dtcouvert A 
Umiers (Sure), en atoril i860, par M. Petit. 
10* Chronologie des Eviques de Limoges. 

CORRESPONDANCB. 

Lettre de M. le President de It Socteti d'&nulation 
de Cambrai, du 21 octobre 1860, par iaquelle il de- 
mande un ^change de publications de cette Soci6t£ , 4 
partir de Fannie 1838, avec celles de la Sociltl de 
Soissons, qui ont pr£c&W le douzi&me volume. On de- 
cide que les volumes demandes seront envoyls, hors le 
premier qui est devenu rare. 

COMMUNICATIONS. 

M. le President prend la parole et s'exprime ainsi : 
c Messieurs, il n'est peut-6tre pas un nom qui soil 
entoure de plus de respects et qui ait obtenu un concert 
de louanges plus universel que celui de Vincent de Paul. 
Devant lui, la calomnie et toutes les passions ont fait 
silence. 11 reste comme la personnification de la cha- 
rity chr&ienne. 

> Si en France personne n'ignore que la vie enti&re 
de saint Vincent de Paul a 6t6 consacrle au soulage- 
meat de toutes les souffrances bumaines, il n'en est 
pas moins vrai que les actes les plus remarquables de 
la charity sont ignores souvent des populations m£me 
qui habitent les lieux ou elle s'est exerc£e. N'en serait-il 
pas ainsi dans le n6tre et n'appartiendrait-il pas k la 
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Soci6t6 archeologique , historique et scientifique de 
Soissons de payer im tribut de reconnaissance aux 
bienfaits de saint Vincent de Paul? Je Fai pense, et 
c'est pour r&diser cette id£e que je vous communique 
aujourd'hui un travail ou Ton s'est efforce de faire con- 
nattre ce qu'il a fait reellement de prodigieux pour les 
pays qui comprennent maintenant le departement de 
l'Aisne. 

> Malgre les difftrentes vies de saint Vincent de Paul 
qui ont deji tti publics , malgre l'article de M. Ed. 
Fleury sur la Fronde dans le dioctee de Laon, insert dans 
le septi&me volume de la Societe academique de Laon, 
article qui pr6sente le tableau le plus saisissant des 
malheurs de cette funeste epoque et les recits les plus 
toucbants sur le zfcle des missionnaires de saint Vincent 
de Paul , et malgre les repetitions inevitables en pareil 
cas, je crois que le travail dont je vous parle sera encore 
lu avec int6r£t dans notre pays de Soissons. Je vous 
en propose done finsertion dans notre bulletin. 

La proposition de M. le President est adoptee. 
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sAranr vnfcranr be pah 

et 

LE DIOCfiSE DE S0ISS0NS ET LAON. 

D'\x atts At tou^ranct*. 
1650-1660. 

L'esptrtBca 4e e«l«i oddi* to 
bienfuU se fonder* conme U gUot d« 
Vkiitr et s'fcoakrt Mam* «m «t« 

f ZiVr* d« U S*g?ss*t XT1 i 

at.) 

I. 

Dans l'antiquitl , lorsqu'un homme avait d£liyr6 un 
peuple, une cite, d'un fl£au, la nation entiere lui dressait 
une statue, c&lbrait des jeux en son honneur et cou- 
ronnait le poete qui avait le mieux chants son libera- 
teur. L'homme, naturellement reconnaissant, a sum 
cemme par instinct ces antiques traditions et, de nos 
jours, toutes les nations de l'Europe rivalisent de g6- 
n£rosit£ pour dresser des statues aux grands homines 
qu'elles ont produits. L'figlise, qui recueille et ennoblit 
tout ce qu'il y a de bon dans l'humanit6, a egalement 
adopts ce mode pour temoigner sa reconnaissance 1 
ses heros et les glorifier aux yeux de ses enfants. Mais, 
amie des hommes, elle ne raettra jamais de palme dans 
la main de celui qui aurait vers6 du sang. EUe ne se 
charge pas de couronner le vainqueur des batailles dont 
les lauriers de sa couronne seront teints du sang de 
ses freres. 

S'il y a eu, dans les annates de l'histoire, un he>os 
c&ebre par ses bienfaits envers l'humanitl, c'est bien 
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Vincent de Paul. Let peoples et les rois lui ont dretsl 
des statues, l'Eglise a 61ev6 des temples en son hon- 
neur, et la terre, s'unissant au ciel , a fait entendre le 
concert d'eloges le plus harmonieux qu'aient jamais 
produits les lyres des pontes paiens cltebrant lenrs 
hfros, et les cris des peuples assistant au triomphe 
d'un yainqneur. Aussi, son nom abrite toutes les Ames 
d'tiites qui s'unissent pour exercer la charity. 

Mais, s'il est un pays o4 ces lloges doivent trouyer 
un 4cho, c'est bien celui de Soissons et Laon ou, pour 
nous servir de l'expression de M. de La Foods, lieute- 
nant-general de Saint- Quentin, Vincent de Paul a £t£, 
pendant dix ans, le sauveur de plusieurs millions de 
personnes. On ne trouve aucun autre dioctee, aprts 
celui de Paris, pour lequel il ait prodigue autant de 
secours, soit pour le soulagement des malheureux, soit 
pour la restauration des Iglises ruin£es, soit enfin pour 
le r£tablissement du culte que le malheur des temps 
avait comme aboli. Pentiant dix ans, de 1650 & 1660, 
selon le reeueil des relations qui 6taient pubises k 
cette £poque, et d'apr&s les enqu£tes officielles qui 
furent faites, saint Vincent de Paul fournit tout ce qui 
etait nlcessaire pour la vie , argent, pain, vivres, y£- 
tements, remddes pour les malades, outils pour cul- 
tiver la terre* grains pour Fensemencer , aux pauvres 
de Soissons, de Saint-Quentin, de Laon , de Vervins , de 
Guise , de Marie , de Chauny, de La F&re,de Ribemont, 
de Ploroion, d'Hirson, d'Aubenton, de Montcornet, du 
CAtelet et de cent trente villages des environs , Ba- 
zocbes , Braine , et pr&s de trente villages de la m£me 
valine, etc. 

Tant de cbarii6, exercle par le serviteur de Dieu, 
mfrite bien , de la part du pays qui en a 6t£ l'objet, \w 
sentiment de reconnaissance et d'amour. Et cependanl, 
qu'a-t-on fait pour Fexprimer? Nous le savons, les 
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Jans&iistes qui avaient vu leurs projets contre l*£glise 
devoites par saint Vincent de Paul , et leur condamna- 
tion procure par ses efforts aupr£s des £v£ques et du 
Saint-Si&ge, se sont opposes, partout ou ils se trou- 
vaient, au culte du saint. Ne serait-il pas juste de 
r£parer cet outrage aussi injurieux aux sentiments 
nobles et eleves de ce pays, qui a re$u tant de bienfaits 
de sa main g£n£reuse, qu'au glorieux serviteur de Dieu 
lui-mSme. 

Nous croyons entrer dans cette voie de reparation 
en publiant ce qu'il a fait pour le dioc&se de Soissons 
et Laon. 

Les documents ont ete puis£s a des sources parfaite- 
ment autbentiques. L'£tendue restreinte de ce travail 
ne nous permettant pas d'indiquer k chaque page les 
sources oil nousavons puis£, nous nous contenterons 
de dire que Ton s'est servi , pour la redaction: I 9 de 
YHistoire de saint Vincent de Paul, par M. l'abbe 
Maynard ; 2° du Journal d 9 un Bourgeois de Marie, 1650, 
etc., public en 1851 par M. Am. Piette; 3« de Y Etude 
du diocise de Laon pendant la Fronde, par M. Edouard 
Fleury ; 4° du Recueil authentique des Relations, conte- 
nant ce qui s'est pass£ pour l'assistance des pauvres 
en 1650, 1651, 1652, 1653 et 1654 ; 5° de la vie du 
saint, par Collet ; 6° et des archives de la maison des 
Lazaristes de Paris. 

Aussi, si ce lugubre tableau de tout ce qu'ont souffert 
nos p^res soulevait quelque doute dans les esprits, 
parce qu'il parai trait exag£r£, nous pourrons r£p6ter 
ce que saint Vincent 6crivit en t£te des relations qu'il 
fit publier afin d'exciter la commiseration des Ames 
g6n£reuses : t S'il se remarque, en cette histoire, des 
choses non communes et qui surpassent la crtance 
ordinaire, nous avons les originaux en main pour en 
faire voir la verity. > 
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II. 

CAUSE OES SOUFFRANCES QUE LE PEUPLE OE SOISSONS 
ET LAON EUT A ENDURER DE 1650 A 1660. 

Apr&s treize ann&s de guerre soutenue par la France 
contre l'Autriche et l'Espagne, le traits de Westphalie, 
conclu le 24 octobre 1648, avait sembl6 devoir fermer 
les plaies profondes de ces malheureuses nations, 
lorsque la guerre civile , qui 6clata en France en 1649, 
vint enhardir les Espagnols dans une nouvelle attaque 
contre notre pays. 

Le Parlement , profitant de la minority de Louis XIV 
avait youlu faire passer comme des arrets les conseils 
qu'il avait donnas & la rlgente, Anne d'Autriche. Ma- 
zarin, cardinal ministre, s'en indigne et fait enfermer le 
president. Le peuple se soul&ve sous l'instigation de 
meneurs. Deux. partis se forment; Tun partisan de 
Mazarin, l'autre, sonennemi, connu sous le nom de 
parti de la Fronde. La course retire & Saint-Germain 
et la reine menace d'affamer Paris. Vincent de Paul lui 
ecrit pour la supplier de ne pas donner suite & cette 
menace. Mais la fureur des partis augmente. A la veille 
des plus grands malheurs, le serviteur de Dieu se rend 
a Saint-Germain , supplie la regente de faire grace a sa 
capitale et lui donne pour conseil d'eloigner Mazarin , 
selon les d£sirs de la nation. 11 ose m£me dire au ter- 
rible ministre qu'il rencontre sur ses pas : • Monsei- 
gneur, cidez au temps et jetez-vous a la mer pour 
calmer Torage. • 

Mais une autre influence plus interessie contre- 
balanga les sages conseils du saint pretre , et la guerre 
civile 6clata. 

Les Espagnols , enhardis par ces divisions intestines 
et soutenus par les Hollandais dont ils ont reconnu 
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l'ind£pendance, attaquent la France par h Champagne 
et la Picardie qui etaient les deux portes du royaume. 

La cour envoie contre eux le barm d'Erlaeh qui loi 
avait vendu, pour 200,000 6cus, ses bandes forcen&s 
d'Allemands lutheriens. Bientdt ces flroces auxiliaires 
de la France inspirent une terreur plus grande que 
lews ennemis. lis s&ment la desolation sur tout lew 
passage , et le pays qu'ils arrachent aux mains des Es- 
pagnols est traits en vaincu. D'Erlaeh livre les Tilles 
au pillage, les chatelaines & la brutality de ses soldats 
et les pr&res au feu, apr&s les avoir exposes aux mo- 
queries de la troupe h^retique. Les peuples effiray^s 
chercbent un asile dans les Iglises ; on les y enfume 
comme des bftes fauves dans leurs tannines, et, s'ils 
veulent sauter par les fenfires pour £chapper aax 
flammes, on les regoit sur des piques de fer. 

Apr&s ces bandes sauvages , on envoya contre les 
Implriaux des regiments anglais, commandos par 
Dighby. Us rivalis&rent de cruaut£ avec leurs pr6d£- 
cesseurs, et les Fran$ais eux-m£mes , d'apr&s la depo- 
sition des temoins, se firent un jeu de container ces 
seines d&olantes de meurtre, d'incendie et de pillage. 

HI. 

ASSISTANCE OE SAINT VINCENT DE PAUL. 

A la nouvelle de ces d£sastres, le coeur de Vincent 
de Paul s'est imu de compassion. N'6coutant que Hm- 
pulsion de sa charity, il envoie ses missionnaires poor 
6tadier les besoins des malheureux et faire connaitre 
les rem&des que Ton pourrait apporter & tant de maux. 
Le* premieres lettres de ses envoy 6s exposent toule 
la grandeur de la mis&re et de la souflrance qu'endurent 
les peuples de la Champagne et de la Picardie. Le 
serviteur de Dieu publie une relation de ces catamites, 
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appeile toutes les Ames g^nereuses au secours de tant 
d'infortunes. Son appel a trouv£ de P£cho. On lui ex- 
pide de tous c6tes de l'argent, des v&ements, des 
vivres, etc. Mors, le charitable pr£tre organise un vaste 
secours. II etablit de grands magasins oft Ton tient en 
reserve tout ce que la charity veut bien donner : vivres, 
lioge, instruments de travail et pioches pour faire les 
fosses et enterrer les raorU, oblig£ que Ton £tait de 
gratter la terre avec les mains pour rendre ce dernier 
devoir & des chr&iens. II fait partir jusqu'i seize de ses 
missionnaires et un plus grand nombre de Filles de la 
Charity, pour porter, avec la vie, les consolations & ces 
milliers de malheureux. Les dignes enfants du saint 
pr£tre se partagferent le pays, prenant pour centre de 
leurs operations les villes ou la misfere 6tait la plus 
grande. Nous allons les suivre dans leur course. Pour 
mettre plus d'ordre dans notre r£cit, nous avons 
pense devoir grouper, sous le nom des lieux principaux, 
toutes les villes et les villages qui ont et£ secourus, 
regardant ces lieux comme points de mire de l'immense 
charity qui se repandit du coeur de saint Vincent de 
Paul sur cet infortun6 dioc&se de Soissons et Laon. 

IV. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-QUENTIN. 

Les missionnaires 4 qui la ville et les environs de 
Saint-Quentin Itaient 6chus en partage, 6crivirent & saint 
Vincent les lettres suivantes: 

Prmiire Lettre. 

c La famine est telle que nous voyons les hommes 
» manger la terre, brouter l'herbe , arracher l^corce 
» des arbres, d^chirer les baillons dont ils sont cou verts 
» pour les avaler ; mais, ce qui fait borreur et que nous 

19 
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t n'oserions dire si nous ne l'avions vu , its se mangent 
§ les bras et les mains et meurent en ce d^sespoir. • 

Deuxidme btttre. 

« 11 se d£couvre tous les jours de nouvelles mis&res 
t ct si grandes qu'i peine les oserai-je marquer , si 4 
i clles n'^taient connues de tous ceux qui sont sur les 
» iieux. Chaque Jour, apr&s avoir dit la sainte Messe et 
» distribu£ le potage aux malades, qui sont & present 

• plus de deux cents , je vais par les rues pour d£cou- 

> vrir ceux qui torn bent malades de nouveau et metlre 
» & couvert ceux qui sont couches par les rues, et em- 
t plcher qu'aucun ne meurt sans soulagement, soit 
i spirituel ou corporel. Hier, je fus & deux faubourgs 
» oil, au lieu de maisons que Ton a fait demolir, il y a 

• environ vingt-cinq chaumetles que Ton n'avail pas 
t visiles, crainte des gens de guerre qui rddaient in- 
t cessamment autour , en chacune desquelles j'ai 

• trouve deux ou trois malades, et, en une seule , j'en 
» ai trouv£ dix , savoir : deux femmes veuves avec 

> chacune quatre enfants, couches tous ensemble sur la 
i terre , n'ayant chose quelconque et sans aucun linge. 
§ Nous n'avons plusquoi que ce soit pour les assister. Si 
t la charity de Paris ne continue pour les secourir, 

• il faut que tout plrisse. 

» L'uu des ecclesiastiques , lequel fit hier la visite des 
» pauvres, ayant rencontre plusieors portes ferm£es, 

> en a fait faire ouverture apr&s avoir frapp6 long- 

> temps, et a trouve que les malades etaient si faibles 
,> qu'ils ne pouvaient ouvrir la porte, n'ayant mange 

> depuis trois jours et n'ayant sous eux qu'un peu de 

> paille pourrie. Le nombre de ces pauvres r£fugi£s 

• a £te si grand que, sans le secours qui est venu de 

> Paris, lors de l'appr6hension du stege , les bourgeois 
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> ne les pouvant nourrir, avaient r&olu de les jeter 

> par-dessus les murailles de la ville. 

• Nous avons un monastere de Filler de l'Ordre de 

• saint Frangois, au nombre de cinquante, dont la nc- 

• cessite est telle qu'elles ne niangent que du pain 
i d'herbes , orge et oignons. » 

Troisi&me Lettre. 

c Nous n'avons point de parole pour eiprimer les 
t mis&res que nous avons vues depuis nos dernifcres 

• relations. Mais si nous sommes impuissants en ce 
i point, nous ne le sommes pas moins pour rend re 

> grftces a Dieu du secours qui est venu de Paris, sans 

• lequel tousles malades seraient peris de faim, et, s'il 
i venait a manquer, la cessation de cette aumdne serait 
» la fin de leur languissante vie. 

i Nous avons sonde les bourgeois de cette ville 

• pour les porter a contribuer ; mais ils nous ont fait 

• connaitre qu'il leur etait impossible et que, quand 

• Ton manquera de les secourir, ils seront contraints 
i de faire sortir tous les forains , sains ou malades, 
c pour ne pas p£rir eux-m&nes. Ce qui nous fait 
» croire qu'ils disent vrai, est qu'un des plus consi. 
» durables, et qui a en fonds plus de 25,000 6cus de 
i biens, nous etant venu demander des confitures pour 
i sa fille malade; sur ce que nous lui r^pondimes 
i qu'elles n'etaient envoy£es de Paris que pour les 
t pauvres , il nous repliqua, la larme a l'oeil, qu'il etait 
» bien de ce nombre, et que sa fille, en cet etat, n'avait 
i eu, depuis deux jours, qu'un peu d'eau pour toute 
i nourriture. L'on trouva l'autre jour un pr&redela 
» ville mort dans son lit, et Ton a d&ouvert que c'etait 
» pour n'avoir ose demander sa vie. Jugez de la quels 

• secours nous avons besoin de Paris; car, a present, il 
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t ne nous suffit pas de donner & manger i nos maladet 

> mais il leur faut du bois pour les chauffer , 6 tant tous 
• geUs de froid, couches sur la paille pourrie sans cou- 
» vertures et sans chemises , n'ayant que des lambeaax 
§ pour les couvrir, ce qui augmente notre d^pense etla 

> cherte des vivres. • 

Voili ce que rapportaierit les missionnaires sur les 
mis&res qu'ils soulageaient k Saint-Quentin m£me. 

c Quant aux villages ou nous sommes entr£s, &ri- 
i vaient-ils une autre fois, il n'y a rien qui puisse ex- 
t primer ce que nous voyons. Plus de cinquante villages 
» sont abandonnls des pasteurs ; les pauvres ne savent 

> ce que c'est que du pain. S'ils en ont, il n'est compost 
» que de paille d'avoine m£16e avec du son. Aprfes avoir 

> mange les chevaux et les chiens, ils grattent la terre 
t pour y chercher quelques ratines pour assouvir lew 
» faim. Quatre bons curgs, auxquels on donne l'assis- 
» tance qui a eti envoy£e de Paris , se sont unis avec 
» nous. L'on va et vient dans ces cinquante villages; 
» Ton fait ce que Ton peut et pour leur ame et pour 
t leur corps. Mais que peut-on faire dans un si grand 
» nombre ? Etant , il y a quelques jours, au village de 
t Vaudancourt, Ton nous assura qn'il y Itait mort deux 

> cents habitants, depuis huit mois, sans confession, 
t dont trois avaient 6t6 manges des loups et des 

> chiens. » 

A Ribemont t on comptait jusqu'& cent cinquante 
pauvres malades qui ne pouvaient soutenir leur exis- 
tence que par les secours des missionnaires. En 1649, 
l'abbaye de Ribemont avait et6 saccagee, et la- rage des 
soldats protestants du baron d'Erlach s'exerc sur les 
religieux de l'abbaye. Le prieur Dupont, mort depuis 
six semaines, fut d&erre pour dtre depec£ ; et , l'ann£e 
d'apr&s, les soldats de l'archiduc Leopold s'emparferent 
du nouveau prieur Dom Michel de la Mer, le mirent i 
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ou et le pendirent sous les aisselles poor prolonger 
plus longtemps son supplice. 

Le Vermandois, pendant pins de six semaines, a sobi 
le joug des armes et nourri pins de cent mille bouches. 

Si les misires furent grandes dans le gouvernement 
de St Quentin, les charites de saint Vincent ne lenr 
furent pas inf&rieures. Voici ce qne lui &rivit M. de 
La Fonds, Heutenant-gtnlral de Saint- Que ntin en 1655. 

c Les charites qui sont, par la grtce de Dieu et par 
» vos soins, envoyles en cette province et si justement 

• distributes par ceux qu'il vous a plu d'y commettre, 
t ont donn£ la vie k des millions de personnes rtduites 
t par les malheurs des guerres k la derni&re extremity, 
» et je suisob1ig£ devous ttmoigner les tr&s-humbles 
t reconnaissances que tous ces peuples en ont. Nous 
t avous vu, la semaine pass£e, jusqu'& quatorze cents 

> padvres rtfugits en cette ville, durant le passage des 
» troupes, qui ont 6t6 nourris cbaque jour de vos au- 
i m6nes ; et il y en a encore dans la ville plus de mille, 
i outre ceux de la campagne, qui ne peuvent avoir 
i d'autre nourriture que celle qui leur est donnde par 
t votre charity. La mis&re est si grande qu'il ne reste 
§ plus d'habitants dans les villages qui aient seulement 
t de la paille pour se coucher, et les plus qualifies du 
t pays n'ont pas de quoi subsister. II y en a m£me qui 

> poss&dent pour plus de vingt mille icus de biens et 
» qui, k present, n'ont pas un morceau de pain et ont 

• iti deux jours sans manger. C'est ce qui m'oblige, 
t dans le rang qne je tiens de la connaissance que j'en 
i ai, de vous supplier tr&s-humblement d'etre encore 

• le pfere de cette patrie, pour conserver la vie k tant 
» de pauvres moribonds et languissants que vos pr£- 
» tres assistent et qui s'en acquittent tr&s-dignement. • 
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V. 

ARHONDISSEMENT DE SOISSONS. 

Lorsqu'aa mois de juillet 1650 le roi dut faire un 
voyage en Guyenne, 1'AssembUSe du Clerg<5 vqta une 
somme de deux cent mille livres, 4 percevoir sur tous 
les b<5n£fices du royaume. L'£v£que de Soissons, Siraon 
Legras, protesta que son diocese ne pouvait fournir les 
mille six cent soixante-sept livres dont il itait taxe, i 
cause de la d&resse ou il se trouvait , et l'abb£ de Les- 
Seville, abbe de Saint-Cripin, qui fut depute k l'Assem- 
blee, afflrmait que le s^jour qu'avaient fait les armies 
du roi et celles des ennemis dans le diocise de Soissons. 
avait tellement d&ote la campagne , qu'il n'y &ait 
demeure personne; que tous les cures etaient mines, 
et qu'il etait certain qu'il n'y avait pas d'apparence 
qu'on pit tirer d'eux le paiement des dfoimes, bien loin 
d'etre en puissance de payer une taxe extraordinaire. 

Les missionnaires de saint Vincent, qui etaient occupes 
dans l'arrondissement de Soissons, ecrivirent & leur pfere 
que la mis&re et l'affliction de la valine dont ils avaient 
parcouru les villages, surpassaient de beaucoup tout 
ce que Ton en avait mande k Paris; que les eglises 
avaient ete profanees, le corps de Jesus-Christ foule aux 
pieds , les calices et les ciboires emportes , les fonts 
baptismaux rompus, les ornementspiltes; en sorteque, 
dans un canton assez petit , il y avait plus de vingt-cinq 
eglises dans lesquelles on ne pouvait plus faire les divins 
offices. 

Ils syoutaient que la plupart des habitants etaieRt 
morts dans les bois , pendant que l'ennemi occupait 
leurs maisons ; que les autres y etaient rentres pour y 
finir leur vie ; qu'on ne voyait parlout que des malades; 
qu'ils en avaient plus de douze cents sur les bras, sans 



Digitized by Google 



— 151 - 

compter six cents autres personnes qui languissaient ; 
que tous Itaient couches sur la terre et dans des mai- 
sons d^couvertes et k demi d&ruites; qu'enfin, les vivants 
etaient p£le-m61e avec les morts. 

Les cur& de Bazoches, de Braine el de Fismes, 
Icrivaient les 15 et 17 octobre & saint Vincent : 

c Nos bourgades ne sont que trop calibres par le 
i campement des armies ennemies. L on ne peut douter 
i de nos mis&res ; mais il est inconcevable quel est le 
i traitement que nous avons regu. Nos £glises ont iti 
i profan£es, les calices et ornements cmport^s , les 

> saints ciboires arracb^s de nos autels ; nos pauvres 
• paroissiens ont v£cu dans les bois et dans les cavernes 
» ou les uns ont £te massacres par l'ennemi, les autres 
» enfumes comme des renards; etpar ainsi des families 
i entires ont £te ^touffees ; quelques-uns ont 6t6 enle- 
» ves dans I'arm^e pour assouvir la brutalite des sol- 

> dats ; ce qui nous en reste souffre h present le froid , 
i la faim et la maladie, car il ne leur est pas reste un 

> grain de ble; Ufaut qu'ils p^rissent, si Dieu ne suscile 

> quelques personnes pour les soulager par leurs au- 
i m6nes. II nous en meurt si grand nombre que, dans 
» le seul lieu de Bazoches , nous en avons enterr6 
» cinquante dans truis jours. Nous n'y pou vons subvenir, 
» et nos confreres des villages voisins sont morts ou 

> malades, ou sont sans habits et sans pain. Cela fait que 
» notre peupleest sans pasteurs, sans sacrements, sans 
i pain et sans aucuns secours, car le plus riche de ces 
» contr^es ne peut pas donner cinq sous Nous vous 
» exposons nos mis&res, esp^rant que Dieu donnera 

> quelque remfede & nos maux, et que le bien que vous 

> nous ferez vous empSchera de tornber dans un pareil 
» malheur. » 

Malgr^plus de deux mille six cents malaJes que Ton 
avail d^jS sur les bras , et plus de six mille livres par 
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mois que coutait leur assistance , saint Vincent envoya 
des missionnaires pour les secourir. Ceux-ci, d&s le 
mois de novembre, lui adress&rent la lettre snivante : 
c Pour vous rendre compte de ce que nous avons fait 
» depuis notre depart de Paris , nous airframes k Ba- 
t zoches le trois du courant au matin. Nous avons fait la 

> visite des pauvres de ce lieu et des autres villages 

• de cette vallee, oik ce que nous avons vu surpasse 

> tout ce que Ton vous en a mand£ ; car, pour comraen- 
» cer par les Iglises, elles ont ii& profan&s , le Samt- 
t Sacrement foule aux pieds. Je n'ose vous parler du 
» trailement que les femmes et filles ont requ ; mais je 
» dirai, k la gloire de quelques-unes , qu'elles y ont 
» perdu la vie pour conserver leur honneur. Nous 
t ne voyons partout que malades de fi&vres cjiaudes 

> et dyssenteries , couches sur la terre, sans aucune 
» assistance, n'ayant ni pain, ni bois, ni couvertures. 

• Nous trouvons les vivants avec les morts, depetits 
t enfants aupr&s de leurs mires mortes, n'ayant autre 
t secours que celui qui leur est venu par notre minis- 
» tire. Us sont plus de douze cents. Jugez quelle sera 
t la dipense ? Donnez-leur votre argent ; nous leur 
» consacrons de bon coeur notre vie. > 

Au mois de ddcembre 1650 , les Filles de la Charite 
Icrivaient k saint Vincent : 
c Nous ne saurions exprimer quels sont les ressenti- 

• ments de nos pauvres pour leurs bienfaiteurs, ils 

> elivent les mains au Ciel pour leur prosplrite ; ils 
» demandent la vie eternelle pour ceux qui leur ont 
» sauv£ la temporelle ; car nous pouvons assurer ceux 
t qui leur ont fait l'aumdne que, depuis notre arriv£e 
» en ces quartiers, ils ont emp£che de perir de faim 
i plus de sept k huit cents personnes. 

> Pour vous rendre compte de notre proc£d£ depuis 
t que les autres ecclesiastiques sont venus pour nous 



Digitized by Google 



— 153 - 

» aider , void l'ordre que nous tenons parmi une si 
i grande confusion , car si nous voulions recevoir tous 
• ceux qui se presentent k nous, il faudrait des sommes 
i immenses. Nous avons plus de deux mille pauvres 
i malades ou languissants, desquels ily en a plus de six 

> cetats auxquels on ne peut manquer un seul jour, k 
i moins que de les laisser mourir : 

> Nous nous sommes partagees pour assister toute 
i la vallee, qui contient plus de trente villages dans une 
i ruine enti&re. L'un des pr&res est k un bout de la 

> valine, savoir&Magneux, et a soin de certain nombre 
» de villages ; l'autre, k I'aulre extremity, au village de 

> Pars, a aussi pour sa part quelques villages ; pour 

> moi , je demeure dans Bazoches, qui est comme le 

> centre. Et nous faisons le possible que personue ne 

> meurt sans sacrements. Les Soeurs de la Charity sont 

> log^esau prieure Saint-Thibaut-l&s-Bazoches. Lk elles 
i font les potages et lesremedes pour les malades. Us 
» viennent chacun k leur tour avec les billets que nous 
» leur donnons, pour prendre leur pitance, ou s'ils 

> ne peuvent marcher, on leur envoie. Les Filles de la 

> Charite vont oil elles peuvent ; elles les saignent 

> et donnent les rem&des convenables a leur mal, dont 
» nous voyonsun cbangement visible en leur sant£, etc. • 

VI. 

ARROND1SSEMENT DE LION. 

En 1651, d'aprts l'enqu&e officielle, M e Tassart, gou- 
verneur de la ville de Laon, d^posa que , dans cette 
seuie ville, il fut compt6 plus de 2,500 pauvres paysans 
qui &aient incessamment k crier aux portes et qui 
etaient languissants , et que les habitants furent con- 
tracts d'assister pour ne pas les laisser mourir de 
faim, etn&mmoins une grande partie ayant&e regue, il 

so 



Digitized by Google 



— 454 - 

en mourut consid&ablement taut dans leshOpitaux 
que dans les roes. 

En 1652, un 6chevitt dela ville de Laon depose que 
les peoples mourant de faim n'avaient pas tn£me la li- 
berty d'aller cbercher des ratines et feqilles d'arbres 
dont plusieurs s'etaient servis pour se substanter. 

La quantity des pauvres gens qui se retifa dans la 
ville, dit un autre t£moin, y apportaune telle infec- 
tion qu'elle y causa beaucoup de maladies dont grand 
nombre mourut. 

En 1655, un autre ichevin de Laon, Charles de Vaux, 
depose que les soldats de l'arm^e frangaise allaient 
tuant, pillant, faisant prisonniers et emmenant tout 
ce qu'ils avaient & la rencontre. A l'exemple des sol- 
dats luthlriens du baron d'Erlach , les troupes de Tu- 
renne br&laientles malbeureux enfermes dans les ^glises. 
M 6 Tassart et dix autres temoins d^posent de ce fait 
abominable dont de Thouars , lieutenant du roi au 
gouvernement de Laon, continue la relation en ces 
trrmes : « Le village de Bifcvre a 6t6 traits avec une 
> cruaut£ inoule par quelques regiments des armies 
» du roi, comme a aussi le village de Saint-Iufien , 
i qui ont et£ pill^s et ravages par lesdits regiments qui 
i y ont mis le feu et m£me dans les iglises desditslieux, 
i et ont viote les femmes et les filles en T^glise dudit 
• Saint-Julien et en l'^glise dudit Btevre, ou tousles 
t habitants, femmes et enfants, s'etaient retires. Les 
» soldats, apr&s avoir brute le village , mirent le feu 1 
i l'eglise et reduisirent ces pauvres gens r£fugi£s dans 
; le clocher k se prexipiter du haut en bas, dont la 
1 plupart fnrent tu£s ou mutites. > 

Telle etait la desolation qui couvrait comme d'un 
manteau de deuil la ville de Laon et ses environs; 
quelles furent les consolations qua lui envoya saint 
Vincent de Paul? Ecoutons la deposition, h ce sujet, de 
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mattre Nicolas de France, grand archidiacre de Lapp : 
c Sur trois cents paroisses, il y en a plus de cent cin- 

• quante abandonnees, et le reste des cur£s qui resident 

> dans les autres ne subsisteni que par les aumdnes de 

• Paris, ainsi que Ton peut savoir du sieur Vincent, 

> lequel a un homme de la mission r&idant ici pour 

> les besoins susdits, et n'ont d'autres meubles dans 

> leurs maisons qu'un peu de paille, dans les ^glises qui . 

• leurrestent nuls ornements, et quelques-uns n'ont 

> ni surplis , ni aubes , ni chasubles que celles qui 

> leur ont &t& fournies par le missionnaire envoyi au 
» diocese de Laon pour connaitre la mis&re des cures 

• et l'&at deplorable des eglises. » 

Et maintenaot, £coutons les missionnaires : 
c Us jae peuvent, disent-ils, abandonner un tres-grand 
i nombre de malades qui n'espfcrent leur guerison que 
» par le secours des aumdnes de Paris. Ges aumdnes 

> croissent de mois en mois; nSduites & sept ou buit 
» mille livres par mois vers la fin de 1651 , elfes on 

• monte* k dix mille en mars et k treize mille en avri 

• 1652. line bonne partie de ces spmmes a ete employee 

> comme l'annee precedent & acheier des orges pour 
» sentence? t rexp6rience ayant appris que c'est le plus 

> grand soulagement que les pauvres puissent rece- 
» voir, > 

Au mois d'octobre , & la suite de la guerre, Laon est 
tellement rempli de malades et de soldats, que soixanie 
ont kid porWs dans une grotte, hors de la ville, fai^s 
dun lieu plus commode. Et, dans une visite de six se- 
maines que viennent de faire les missionnaires dons 
le seul Laonnois, ils ont decouvert plus de six cents 
orphelins , au-dessous de douze ans , en etat de nudity 
honteuse, ce qui, ajout£ aux cinq cents qu'ils avaient 
recueilli dans le district de Saint-Quentin , epuisait leurs 
ressources, mais non la charite de saint Vincent. 
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La guerre fut transports dans un autre pays ; mais 
pour cela les d£sastres ne s'arr£t&rent point. 

En 1656, une enqueue officielle, ordonngeparl'Assem- 
btee generate du ClergS de France, constata que, malgre 
le transport de la guerre en pays ennemi , cent vingt 
villages du seul diocese de Laon Itaient encore inhabits; 
que la moitie des paroisses avaient ete abandonees par 
leurs cur£s , faute de paroissiens ou de vivres ; que 
ces malheureui pr&res erraient de tous cdtes, surtout 
dans les environs des pelerinages cetebres , pour y 
trouver quelques messes k dire , quelques voeux a 
accomplir, que les autres se pressaient dans Laon, au- 
tour de leur ev£que Cesar d'Estrees, aussi ruine qu'eux 
m£mes ; que les moines des abbayes minxes ou A&- 
truiies par la guerre venaient mendier dans les rues de 
Laon. 

Lorsqu'on travailla k la canonisation de saint Vincent, 
C&ar d'Estrees, alors retire k Rome , ecrivait k Cle- 
ment XI : 



f Amine* de la singuliere v£n6ration que je professe 

• pour ce grand serviteur de Dieu, et de la gratitude que 
» je lui conserve pour les biens spirituels et temporels 
» qu'il a procures k toute la province de Picardie 
» et en particulier au diocese de Laon , dans le temps 

• que je gouvernais cette £glise, je viens aussi pr&en- 
» ter, avec tout respect k Votre Saintete , une trts- 
t humble priere pour la m£me fin de sa beatification. > 

Nous regrettons de ne pouvoir donner le detail de 
toutes les charites de saint Vincent dans ces diverses 
villes ou villages du diocese de Laon. Nous en citerons 
seulement quelques-uns. M e Lehaut, notaire a Marie, 
r^digea un journal relatant les miseres de sa ville et 
les secours qui lui furent prodigues : 

t Dans les quatre derniers mois de 1650, ecrit-il, il 



Digitized by Google 



- 157 - 

» estmort k Marie plus de huit mille personnes de tout 
i Age, et entr'autres quarante habitants des plus aises. 
» Quaritite d'autres en sont sortis pour n'y pouvoir sub- 
» sister, et ce qui est rest£ en ladite ville &ait tellement 
i pauvre, que les trois quarts ont et£ contraints de 
» manger du pain de son, avoine et autres semblables 
t grains, et encore n'en pouvaient-ils avoir tout leur 
i saoul, et il y avait plus de six cents pauvres journel- 
» lement par les rues dans des n£cessit& qui ne se 

> peuvent d£crire. II est certain que, sans les charites 
i qui y ont eti faites et distributes depuis deux ans 

> par les RR. PP. de la mission, il y serait mort plus 
i de deux cents personnes de faim. » 

A La Fire, des temoins deposent qu'il est decide dans 
cette ville plus de douze cents personnes, oft, si ce 
n'£taient les aumdnes et charites qui se sont faites 
journellement par un p&re de la mission de la ville de 
Paris aux pauvres habitants tant de la ville et faubourgs 
que des villages, le surplus du peuple ne saurait sub- 
sister. 

Ceux de Montaigu deposent Igalement que, de six 
cents feux ou environ , il y en a vingt ou dix-huit, la 
plupart occupgs par de pauvres gens mendiants ct 
rlduits k de telles exlremites que, si ce n'etaient les 
charites qui se font journellement, tant audit bourg que 
villages circonvoisins, par un pire de la mission qui esi 
venu de la ville de Paris, la plus grande partie qui restc 
mourrait de faim, et qu'il en est de m£ine de tous les 
villages jusqu'i la rivi&re del'Aisne. 

Ceux de Neufcbitel disent que les maisons sontde- 
niolies pour servir soit k la construction des huttes des 
soldats, soit k alimenter les feux de campements , 
quelquefois pour se donner simplement le spectacle 

d'un feu de joie On tue par vengeance, on tue pour 

s'ouvrir un passage, on tue k dlfaut de ration, on tue 
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de prendre les devants sur la mort qui est assez hdtive, 
ni de 1'aider dans sa terrible besogne , car elle a bien 
assez pour elle de la faim et des maladies. 

« La calamity et la misire ont fait mourir la moitte de 
tous les peuples des environs. Sur ce qui est reste, il 
y en a encore plus de la moiii£ malade par les neces- 
sity, et seraient contraints de maudire la Tie, sans les 
charitls qui se font audit bourg et en beaucoup de 
lieux par un p&re de la mission de Paris qui fait de 
grandes aumdnes ; sans cela il en mourrait beaucoup 
de faim. » 

Ceux de Prouvais d6posent que les maisons qui ont 
£chappe aux flammes de l'ennemi ne renferment plus 
que de pauvres gens r£duits & la mendicity, et qui ne 
subsistent que par les aumdnes qui se font par des 
p&res de la mission de Paris. 

Toutes ces aumdnes que rlpandaient les pr&res de 
la mission n'etaient que 1'effusion de la charity de saint 
Vincent. II se fit mendiant pour ces pauvres infortunls 
du dioc&se de Laon, et c'etait par les mains de ses en- 
fants qu'il leur faisait parvenir les miettes qu'H avait pa 
ramasser de la table des riches. 

VII. 

ARRONDISSEMENT DE VERVINS. 

Les missionnaires de Guise , Vervins 9 Landracy , 
^crivaient en ces termes les scfenes navrantes qui deso- 
laient ces pays : 

c Nous avons fait une revue generate des pauvres 

> de notre departement Le nombre est presque tou- 
i jours £gal, parce que Tun se retablissant il en retombe 
t un autre. 11 est de prfes de neuf cents , sans com* 

> prendre ceux que Ton ne pent connattre dans les vil- 
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lages eloigns , doot il est mort depuis quatre mo is 
en plus de quatre mille faute d'assistance. Et, si • 
le aecours qu'on donne & ceux qui restent n'avait 6t6 
envoyl de Dieu, il en mourrait autant qu'il en tombe 
malade. C'est pitie de les voir, les uns couverts de 
gale, les autres tachet£s de pourpre ; les uns charges 
de clous 9 les autres d'apostimes ; Tun a la tdte 
enflee , 1'autre le ventre, celui-ci les pieds , et quand 
cela se cr&ve, il en sort une si grande abondance de 
pus, et la puanteur est telle, que c'est le plus horrible 
et pitoyable objet qui se puisse regarder. La cause de 
ces maux vient de leur mauvaise nourriture, n'ayant 
mang6 toute l'ann£e que des racines d'herbes et de 
m£cbants fruits, du pain de son, tel que les chiens d 
peine le pourraient manger. Elle proc&de aussi des 
lieux souterrains ou ils demeurent, toutes les caves 
de Guise £tant remplies de ces pauvres refugtes ; 
ils y sont couches la plupart par terre , sans paille ni 
couverture, et la saison 6tant bumide comme elle est, 
je ne sais lequel leur vaut mieux, ou de coucher dans 
les champs, ou de passer la nuit dedans ces lieux oft 
l'eau distille sans cesse. 

> Quand nous allons d'un lieu en un autre, nous n'en- 
tendoos que des lamentations : les uns se plaignent 

> d'etre abandonnes en leurs maladies , les autres 

> pleurent la mort de leurs parents morts de faim et 

> de n£cessit£. La pauvre femme se jette & nos pieds 

> en s'ecriant que son mari et ses enfants soni morls 

> f jute d'un morceau de pain pour leur donner ; une 

> autre s'ecrie que si nous etions venus plus I6t, elle 

> n'aurait pas vu mourir son pere et sa mere de n^ces- 

> sit6. Ces pauvres gens crient aprfes nous comme des 

> personnes aflam^es I. a necessite presse tellement 

» les malades, qu'ils \iennent par les pluies et mau- 
i vais ch( mins de deux ou trois lieues loin, pour avoir 
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• de dos potages, & Guise. Ce que nous vous mandons 

> esl si veritable qu'etant , il y a trois jours , en un vil- 
» lage nomm6 Lesquielles , k c6t& de Guise et du cdte 

• de Landrecy, pour y visiter les malades, li il y avait 

• dans une maison la carcasse d'une personne morte 

• faute d'assistance. Ce pauvre carps tlait tout dipici et 
» rongt par les bites qui itaient entries dans le logis. 

• N'est-ce pas li une grande desolation de voir les 
§ Chretiens abandonn£s durant leur vie et apr&s leur 

• mort. » 

Graces aux lib£ralites de saint Vincent , les pauvres 
de Guise recouvr&rent la sante et avec elle la force 
pour le travail, c De cinq cents malades que nous 
t avions, Icrivait le missionnaire fixe dans cette ville, 

• il y en a trois cents de gu^ris auxquels nous avons 
i achete quelques outils pour gagner leur vie selon 

> I'usage de leur vocation. » 

Guise sauv£, les missionnaires transport&rent dans 
trente-cinq villages du doyenng les secours que la gue- 
rison des malades de la ville laissait h leur disposition. 
La ils avaienttrouve, selon la relation, plus de six cents 
personnes reduiles k une telle mis&re qu'ayant deji 
mange les quelques grains de leur recolte, elles se 
jetaieut sur les carcasses de chiens et de chevau* , 
restes de la curee des loups.glls parcouraient tous ces 
villages avec un petit cbeval toujours charge de vivres, 
et, pendant que les frferes distribuaient cette aum6ne, 
soignaient , pansaient les malades, ils confessaient tous 
ces malbcureux. 

Us parcoururent ainsi egalement la plus grande partie 
de la Thierache ; et les villes de Rozoy, Plomion,Hirson, 
Aubenton, Montcornet, etc., desoldes par le passage 
des troupes, pleuraut sur la perte de presque tous leurs 
habitants, et assistant avec douleur au repas des sur- 
vivals qui se nourrissaient d'herbes, lezards , gre- 
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dooilles, et de pain de son d'orge, regurent la plus large 
part de quarante mille livres que saint Vincent venait 
d'envoyer & ses missionnaires. 

VIII. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAU-THIERRY, 

Nous avons peu de details sur ce que firent les en- 
vdyis de Vincent de Paul dans l'arrondissement de 
Chateau -Thierry ; mais la mis&re epouvantable qui y 
rggna fait pr4sumer qu'ils durent faire autant pour ce 
malheureux district que pour les autres. En 1651 parut 
une publication portant ce litre : Le rtcit veritable du 
funeste accident arrivi dam la Picardie an village de 
Mareuilsur-Daules (Mareuil-en-D61e), entre Soissons et 
Fcsmes (Fismes), ou deux enfants out iti trouvis se 
nourrir des cadavres ou corps de leurs phre et mire. 

En 1619, saint Vincent de Paul avait 6vang&ise cette 
partie du Soissonnais. Montmirail, qui appartenait alors 
au diocese de Soissons, fut surtout le theatre de ses 
plus fructueuses missions. Deux annees de suite, ily 
avait port£ la parole de Dieu, et sonzMe avait ramen£ h 
l'Eglise trois her&iques obstines. L'un d'entre eux lui 
ayant object^ que l'Eglise ne pouvait dtre conduite par 
e Saint-Esprit, puisque Ton voyait les pauvres gens 
de la campagne si d&aisses, alors que les villes &aient 
pleifies de pritres? Vincent lui fit comprendre sans 
dome combien H exagerait; mais en m6me temps il 
entre vit la n£cessit6 d'une compagnie specialement 
vouee pour le moment au service des pauvres gens de la 
campagne, et il se plut souvent h rappeler la convertion 
de cet h6r£tique k ses missionnaires pour, les affermir 
dans leur vocation : Oh! Messieurs, disait-il, quelbon- 
> heur & nous missionnaires de verifier la conduite du 
» Saint-Esprit sur son eglise, en travaillant comrae nous 
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> f aisons k Instruction et sanctification des pauvres. • 

Un pays qui avail &6 tlmoin des premiers succ&s 
de saint Vincent dans l'oeuvre des missions ne dut pas 
echapper k sa charity, dans les jours de souffrances 
qu'il eut k essuyer comme tous les autres pays de la 
Picardie et de la Champagne. 

Des documents precis et complets manquent, comme 
on le voit, sur l'arrondissement de Chateau-Thierry. 
Les personnes qui en poss6deraient rendraient un veri- 
table service k l'histoire de la charity dans notre dlpar* 
lenient, si elles voulaient bien en faire l'objet d'une 
communication k la Soci6t6 archeologique, historique 
et scientifique de Soissons. 

IX. 

Total des secours fournis par saint Vincent an seul 
dioctse de Soissons et iMon. 

Et maintenant, si nous voulons compter la somme 
des aumdnes que Vincent de Paul a fait parvenir dans 
le dioc&se de Soissons et de Laon, nous serons dans 
l'etonnement et l'admiration, en voyant les tr&ors pro- 
digieux que le pauvre pr£tre a donnas k nos p&res, 
et Inflection toute privilegiee qu'il portait k notre pays. 

Collet , pr£tre de la mission , historien de la vie de 
saint Vincent (4748), auteur consciencieux et rigide, 
estirce que la totality des aumdnes donnees k la 
Picardie et k la Champagne pendant dix ans , de 1650 k 
4660, doit aller k plus d'un million. 

M. l'abbe Maynard , nouvel historien de la vie de 
saint Vincent, auteur judicieux et mieux renseigne que 
personne , porte la depense k deux millions, somme 
qu'il faudrait tripler, quadrupler pour en avoir la va- 
leur actuelle. 
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Cela pos£, sans faire nulle attention & la difficult^ 
£norme que Ton avait 5 se procurer de l'argent dans 
cette epoque d&astreuse, contentons-nous de tripler, 
d'apr&s les donnees des £conomistes modernes , cette 
derni&re somme, nous aurons six millions. 

Or, en parcourant le Recueil des relations public en 
4659, et les diverses histoires de saint Vincent , on 
trouve que les villes et les villages assists sont trois 
fois plus nombreux dans le Soissonnais et le Laonnois 
que dans le reste de la Picardie et de la Champagne. 
Au lieu de prendre les deux tiers en plus, admettons 
seulement la moitie, et nous aurons pour notre pays la 
somme de trois millions fournis par saint Vincent. 

Aujourd'hui que tous les journaux, les ev^ques, 
le gouvernement lui-m&ne oni ouvert des souscriptions 
pour soulager les Chretiens de Syrie dans la mis&re 
affreuse ou ils sont r^duits , on a eu peine h reunir trois 
millions ! Et saint Vincent seul les a obtenus et les a 
donnes & nos anc&res 

Mais quelle eiait done la source ou puisait le pauvre 
prStre ? f/etaient sans doute les princesses et les dames 
riches de la capitale qui fournissaient & sa charite ; 
mais les ressources de sa maison furent sacrifices pour 
subvenir aux n^cessites des pauvres qu'il appelait ses 
maitres. Madame de Lamoignon lui ayant offert, au 
nom des Dames de Charite, huit cent mille livres pour 
bitir une maison et une eglise 5 Saint- Lazare, c cette 
somme, r^pondit le serviteur de Dieu, sera mieux 
employee & soulager le pauvre peuple de Picardie et de 
Champagne. » Et en effet, suivant le proc&s de cano- 
nisation, la somme fut consacrde 5 cet usage. 

De plus, ayant demande 5 ses missionnaires ce que 
l'onpourrait faire pour soulager tant de pauvres, la 
communaute decida que Ton se priverait d'un plat a 
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diner et de fin, et que Ton ne mangerait que da pain. 
Et cede privation dura I'espaee de bait ans. 

X. 

Mais d'ou vie*t cetle grande predilection de saint 
Vincent de Paul poor le diocfe&e de Soissons ? Est-ce 
I'affreuse misire de notre pays qui, moins etendue 
peut-6tre que celle des autres pays, aurait plus toucW 
son coeur compatissant ? Non, ce n'est pas \k Implication 
de cette tendresse si glorieuse pour nous. Vincent 
dePaul,jeune encore, avait fait, en J6£l, uneretraite 
k Soissons. Cette retraite a 6t6 comme l'ouverture des 
travaux gigantesques qu'il a entrepris pour le Men de 
l*humanit£. Dans ses derniers jours, en 1659, c'est- 
i-dire trente-huit ans apr&s, il se rappelait les ensei- 
gnements que Dieu lu'i avait donn£s dans cetle retraite. 

N6 avec un temperament bilieux, il etait porle k 
la meiancolie. Les pauvres avec lesquels il etait dans 
son element ne s'en apercevaient pas ; mais le grand 
monde qu'il etait oblige de voir chez M. de Gondi, ge- 
neral des gal&res, le remarquait et le regrettait. Mais 
Dieu lui ayant fait voir qu'il etait appele k vivre en cora- 
munaute, afin de r^aliser les missions dans les cam- 
pagnes, et que dans cet etat il aurait k faire k toutes 
sortes de personnes de diflKrente complexion , « je 
i m'adressai, dit-il, k Dieu et le priai instamment de me 
» changer cette humeur sfcche et rebutante, et de me 
» donner un esprit doux et benin. > Dfcs lors il travailla 
si g^nereusement k acqu^rir cette vertu de douceur 
qu'il etait difficile de trouyer un homme dont la vertu 
s'annooc&t sous des traits plus aimables, plus capables 
de gagner k Dieu tous les coeurs. 

Ainsi, c'est k Soissons que Bieu fit connaitre k son ser- 
viteur qu'il devait vivre en communaute de prltres mis- 
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sionnaires ; c'est \k que vet bumble prttre comraenca a 
donner k sa vertu le charme de la douceur. Par la dou- 
ceur sa charity obtint pour les pauvres les ricbesses des 
grands ; avec le secours de ses missionnaires, il put 
atteindre i toutes les miseres. La retraite de Soissons 
fut done l'origine, la cause premiere des miracles do 
charity realises par saint Vincent de Paul. 

II &ait juste alors que le diocese regut toujours les 
premiers mouvements de son zfcle, et toutes les fois 
que la charity d^bordait, comme un fleuve majestueux, 
du coeur de saint Vincent do Paul, les dots devaient se 
r£pandre plus presses sur le pays oil Dieu lui revela ses 
grandes destinees. 

L'&ranger qui , aprfcs avoir lu les lignes qui pru- 
dent, parcourrait notre pays , devrait s'attendre & ren 
contrer de tous cdtes des monuments et des autels con- 
sacr£s & saint Vincent de Paul. Ah! quel serait son eton 
nement de trouver son culte neglige et les souvenirs 
de ses bienfaits presque oublies. Esp6rons que notre 
epoque, toujours pr£te k se montrer reconnaissante 
pour les services rendus, r£parera l'oubli de toutes 
ces generations qui, depuis deux cents aps, se sont suc- 
ced£es dans notre pays. 

M. Laurendeau fait passer sous les yeux de I'assem- 
b\ie une m^daille d'Adrien, en bronze, trouv^e au bac 
de Pasly dans une sepulture et renfermGe, avec des 
ossements humains, dans un vase funiraire. 

Objet$ offerts pour le Muste, d'apr&s une lute dtposte 
par M. Leroux , depuis le S octobre 1860 : 

M. Deviolaine, poteries romaines et marbres divers, 
provenant des fouilles op£rees pour les fortifications de 
Soissons, notamment un vase accompagne d'une notice 
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da colonel Lesbros , chef du geuie de 4857-4840. — 
M. Watelet, des gr&s k empreintes, une belle t£te de 
b£lier et diverses autres t&esde quadruples, oiseaux, 
poissons. — M. Gustave Lelootre f deux gr&s k emprein- 
tes Tori beaux. — M. Fracville-Bacquier, un eehanlillon 
calcaire caverneux. — H. Plocq, ancien d£put£, pro- 
pri&aire & Vauxbuin, son portrait de repr£sentant & 
1' Assemble nationale, qu'on lui avait demand^; celui 
de M. de Pougens, grav£; des monnaies trouv£es dans 
son jardin et un sceau rnsse en plorob. — M. Meurizet, 
le cachet du district de Soissons, portant des fleurs de 
lys et ces mots : la loi et le roi (4790). — M. l'abbe 
Lefevre, cur&doyen d'Oulcby, raembre de la Soci<H6, 
un corbeau pr£par£ avec soin. — M. le comte Sieyfes , 
une m&laille romaine fruste, un £cu de Bavifere en 
argent (4800), une belle medaille de Napoleon, empe- 
reur (an xm), deux m£dailles dps Consuls, bronze, 
grand module., (an x). — MM. Pastel, £conome, et Fre - 
deric Sinet, du college de Soissons, diverses pieces de 
monnaies fran^aises, bors de cours. — M. Sorel, rece- 
veur municipal, un roonneron, une medaille (Magenta), 
diverses monnaies ^trangferes et une collection des sous 
fran$ais rlcemroenl demonetises. — M. Mascr6, menui 
sier, une medaille en fonte, fruste, de Mattbieu de 
Dombasle. — Extraits des cartons de l'administration , 
une vue de Sainl-Pierre-aux-Parvis, photographic en 
1858 par Brismontier, et une autre vue du m£me mo- 
nument, tir£ede l'album Soissonnais de Betbeder. — 
M. Hamet, marbrier, une stalactite polie d'un cdt£, pro- 
veuant des carrteres de Muret. — M. Pestel , Charles 
Jules, de Bucy, un jeton du manage de Henri IV avec 
Marie de Medicis, un sou de 1853, visits k la bourse. 
— M. Berteaux, pere, dix gravures repr&entant le 
Serment du Jeu de Paume (1789), les travauxdu Champ 
do Mars, la foire de Beaucaire, une bataille , deux vues 
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d'Egypte, un dessin allegorique au crayon, une medaille 
en argent avec ruban (Society du 40 decerabre), une 
medaille en bronze, de Mesmer, une peinture sur cui- 
vre, repr&entant l'Annoncialion, et une peinture alle- 
gorique dans un ecrin. — M. Obin, un. jeton en cuivre 
jaune du sacre de Louis XV, diverses monnaies et 
monnerons. — H. Ruin, dit Prosper, deux m£dailles & 
determiner. — MM. Lepaon etSulfour, diverses mon- 
naies modernes. — M. Laplanche, une concretion 
siliceuse de Longpont. — M. L&ofle, Achille , diverses 
inonnaies fran^aises et 6trang6res. — M. Tingry, six 
sujets d'histoire naturelle, prepares par M. l'abb£ LeftS- 
vre. — M. Foss6-d'Arcosse, un icu de sixlivres, an u 
de la Republique. — M. Petit, de Ploisy, un renard pris 
par lui au pi&ge et pr£par£. — M. de Bigault, une 
stalactite de Muret, tailtee, et une pi&ce de i franc & 
l'effigie de Henri V, de 1831 . — M. Noel, conducteur des 
travaux des ponts de l'Aisne, une medaille trouv^e & 
Pasly , & quatre-vingts metres de la rivifere, rive gauche, 
avec un pot qui a disparu. — M. Choron, une collection 
d'autographes de Marceau, Augereau et autresg£n£raux 
de la Republique, adresses au general Treilhard, r£unis 
et envoyes au Musee par M. Tassin (du minist&re de 
TAlgerie), originaire de Soissons. 

La seance est iev^e a cinq heures. 

Le President , 
De Laprairie 

Le Vvc - Secretaire $ 

A. Decamp. 
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ONZlfcME STANCE. 
Lnodi !•» Wcembre 1860. 



Prtsidence de M. de Laprairie. 

Le proc&s-verbal de la demise stance est lu et 
adopts. 

OUVRAGES OFFERTS ET D^POStiS. 

i° Bulletin de la SociiU historique> neuvifcme annee, 
34% 35 e et 36 e livraisons. Avril, juilletetd&embre 1860. 

2° Travaux de VAcad&mie impiriale d 9 Arras, 29 fl vo- 
lume, annees 4858-59, l er et 2 m «. 

3° Cabinet historique, huitteme annde , 9 e et 10 e livrai- 
sons. Septembre et octobre 1860. 

4° Bulletin des SocUUs sav antes, deuxi&me serie, t. iv. 

5° Bulletin du ComiU de la langue, de Vhistoire, etc., 
t. iv, u°»9etl2. 

6° Mtmoires de la Society historique et archeologique de 
Langres. 
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CORRBSPONDAHCE. 

Lettre, en date da 2 dlcembre, par laquelle M Bar- 
bey, membre titulaire, demande k devenir membre 
correspondaot, k cause de son changement de domicile. 
— Adopts. 

COMMUraCATlONS. 

M. le Secretaire communique k la Soci£t6, au nom de 
M. Flobert, du Tiollet, une petile pierre gravle de cou- 
leur bleue, repr£sentant deux chevaux abreuves par 
un esclave. Ce curieux objet de l'£poque gallo-romaine 
a £t£ trouv£ par l'honorable membre dans ses terres, oft 
Ton rencontre de nombreux dibris de constructions de 
la m£me 6poque. 

M. Decamp signale k la Soci&l une pierre tombale en 
marbre noir et le coeur de Marie Le Cirier, dame de 
Neufchelles , provenant de fouilles op£r£es k Bourgfon- 
laine et donnas au Mus6e par H. Mottet, v&6rinaire S 
Soissons ; il signale en outre une autre pierre tombale 
trouv^e dans la cour d'un marcband de vin. 

M. de Laprairie donne lecture d'un rapport sur des 
d£couvertes gallo-romaines qui viennent d'etre faites 
pr&s du village de Pasly : 

DfiCOUVERTES PRfiS DE PASLY. 

c Les travaux considerables de terrassement qui se sont 
faits pour la construction du pont de Pasly, sur la 
riviere d'Aisne, ont amen6 la decouverte de sepultures 
gallo-romaines le long du chemin qui conduit de Sois- 
sons k ce village, non-seulement de ce cdte de la riviere, 
mais encore sur sa rive droite. 
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» La simple indication des lieux oil se sonto p£r6es ces 
trouvailles rappelle immediatement h l'esprit que le 
chemin de Soissons 4 Pasly a remplac6 un fragment de 
la voie roraaine qui allait de Reimp & Th£rouanne. Ces 
sepultures &aient done, comme il arrivait si souvent 
chez les Romains, & peu de distance d'un grand chemin, 
je ne dis pas, pour ce[qui regarde celles rencontres au 
midi de l'Aisne, sur le bord m£me de la route, parce 
que je ne crois pas que le chemin actuel recouvre exac 
tement la voie antique. Void ce qui a amene mon doute : 
D'abord, le chemin nouveau &ant aligns sur le portail 
de la cath£drale, il serait bien extraordinaire que le 
hasard eftt amen£ cette coincidence ; ensuite, un vieux 
passeur de la rivi&re m'a affirm^ que , dans les temps 
de basses eaux on apercevait, un peu plus en amont du 
pont qui vient de s'elever, des restes de constructions 
dans le lit de la rivi&re. Les pierres qui apparaissent, 
apr&s de grandes secheresses, sont done tr&s-proba- 
blement les premieres assises des piles d'un pont 
6tev£ par les Romains. Ce pont n'existait d£j& plus au 
xm 9 siftcle puisque , dans une charte de 1237, inseree 
au cartutaire de Saint-L^ger et ou il est question de 
terres sises au terroir de Pasly, on lit ces mots : ante 
baccum de Pont vert (i). Aprfcs avoir franchi l'Aisne, la 
voie romaine , comme la route actuelle , se portait 4 
gauche, gagnait le pied de la colline qu'elle suivait pen* 
dant un kilometre environ puis traversait le village. Un 
peu plus loin, elle se reportait a droite et montait sur 
les plateaux. Li on la voit dominant le sol et parfaite- 
ment conservee sur une tr&s-grande longueur. Dans cette 
plaine nue et sans habitations, cette levle de terre, cou- 

(t) Bibliotheque da Grand- S6minaire de Soissons. Dans le meme 
cartulaire, on trouve une autre charte de la fin du xn« siecle, qui 
porte cette mention : viam Pmvcrti. 
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v erle de verdure, offre an aspect qui a quelque chose 
de saisissant. Depuis longtemps, elle a cesse d'etre fre- 
quentee , et c'est sans douie k celte circonstance qu'elle 
doit sa belle conservation. 

i Dans la valine, le travail des Romains a presque en- 
ti&rement disparu ; mais la direction que j'ai indiquee 
est tres-vraisemblable et c'est celle qu'ont adoptee 
MM. Clouet (1) et Piette (2), dans leurs articles sur les 
voies romaines du Soissonnais. 

i D'apr^s les habitudes des Romains, le pont qui avait 
6i& jete sur TAisne devait etre accompagne de quelques 
habitations sur les deux bords de la riviere ; la rencon- 
tre de quelques sepultures se trouve done naturelle- 
ment expliquee. 

» Rive gauche. — Le besom de terres pour exhausser 
la route fit faire des tranches k droite, tres-prfes de 
cette route et dans Tangle qu'elle forme avec le cherain 
conduisant k Tancienne abbaye de Saint Crepin-ea- 
Chaye. C'est 14 que se firent les premieres decouvertes ; 
elles consistent en divers objets que.je vais decrire : 
» 1° Un morceau de marbre tailie et formant un petit 
triangle ; un des c6t£s est cylindrique et Tautre coni- 
que ; on peut y voir un epissoir, sorte d'outil dont se 
servent les cordiers. Le marbre est alters comme ayant 
&t& expose k Taction du feu. 

> 2° Un vase de forme conique, se terminant tout k fait 
en pointe , ayant 45 centimetres de long et seulement 
10 centimetres d'ouverture. 11 est en poterie grossiere. 
Etait-il destine k etre plante dans du sable 9 ou bien, 
comme deux petites anses pourraient le faire supposer, 

(t) Bulletin de la Seciele archeologique de Soistons, premier 
volume. 

(2) Bulletin de la SociSti aeadimique de loon, huitifem« 
volume. 
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le portait-on en bandouli&re ainsi qu'on le fait de cer 
tains cornets avec lesquels il a quelqae analogic? 

» 3* Une pat&re en lerre cuite, qui paralt avoir contenu 
des parfums. 

* 4° Une autre pat&re ou se trouvaienl des fragments 
de medailles 

» 5° Une coupe en terre noire grossiire. 

1 6 # Un petit vase en terre noire fine, d'une jolie 
forme, mais se rencontrant souvent dans les sepultures 
romaines. 

> 7° Un autre vase de m&ne espfcce, plus grand, trfcs- 
ivase. Dans l'int6rieur avait 6te p ! ac£e une rnedaille 
complement fruste. 

1 8° Un petit vase, ayant la forme d'un de nos pots a 
fleurs, en terre rougeitre avec couvercle noir. 

1 9° Une belle coupe en terre rouge (de Samos), ayant 
20 centimetres de diam&tre. Elle contenait une rnedaille 
de l'empereur Adrien. 

» 10° Un autre vase ^galement en terre rouge, avec 
des dessins en relief d'un beau style; ce sont des arca- 
des, des grappes de fruits, etc. 

ill Un petit vase de forme ovoide, assez rare, mais 
en terre commune. 

» 12° Un col de vase, dont le bee a £te divisl en deux 
par la pression du doigt du potier. 

1 43 # Des fragments d'une bouteilie ou amphore, en 
verre tr&s-epais et verdfttre. 

• ii % Plusieurs morceaux d'une petite pat&re en 
marbre blanc. 

- 1 45° Un objet en fer, dans lequel on pourrait voir un 
4peron. 

t 16° Une grande quantity de gros cloux qui viennent 
prouver que, pour ces inhumations, on s'etait servi de 
cercueils en bois. Les ouvriers m'ont affirme que ce* 
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cloui dessinaient dans la terre le contoar d'une Mire. 

» Tous ces objets ont et6 diposls au Mus£e de 
Soissons. 

t Rive droite. — La m£me necessite de se procurer 
des terres pour relever le sol aux abords da pont, sur 
la rive droite de l'Aisne, amena un travail de deblai con- 
siderable ; dans la tranchle faite au pied de la colline, 
& droite dela route el vis-^-vk de la ferme qui existe 
en cet endroit, on trouva d'abord quelques squelettes 
& peu pr^s complets, mais n'ayant pas l'accompagne- 
ment, oblige pendant lant de si&cles (1), de vases fune- 
raires. Ces corps paraissent m£me avoir ete places dans 
leur derniere demeure sans etre enfermes dans un cer- 
cueil de bois, puisqu^ la difference de ce qui avait lieu 
sur l'autre bord, on ne rencontra pas les cloux qui en 
auraient assemble les planches. Un peu plus loin et 
dans la m6roe tranchee, on decouvrit trois tombes en 
pierres : la premiere se compose d'une auge formant nn 
parallelogram me rectangle ayant 1 metre seulement de 
long , sur 45 centimetres de large. 

t La seconde est semblable et de m£me grandeur ; 
mais son couvercle est en forme de toit, tandis qu'i la 
premiere c'est simplement une pierre plate. 

t La troisieme tombe presente beaucoup plus d'inte- 
ret. Elle consiste dans une pierre ayant 60 centimetres 
carres sur 55 de hauteur et creusee & angle droit ; la 
partie de pierre reservee etant de 40 centimetres, l'in- 
terieur presente un vide de 40 centimetres de c6tes 
et 25 centimetres de hauteur. Cette esp£ce de bolte, 
qui etait recouverte d'une autre pierre plate servant k 

(t) L'usage de placer des vases prfcs des morts paralt presqu'aussi 
ancien que la presence de rbomme sur la terre. II o'y a pas plus 
de deux cents ans qu^ a complement dispara en France. 



Digitized by Google 



— 175 — 

la fermer, contenait une grande urne (forme pot-au-feu) 
de terre cuite rouge&tre, assez grossifere, ayant 25 cen- 
timetres de baut et 23 de large & la partie la plus ren- 
ame. Un couvercle 4tait placi sur son ouverture et, 
comme la saillie de ce couvercle depassait le bord de la 
tombe, on avait creuse un peu la pierre supirieure 
pour la loger. A c6t£ de4a grande urne, il y avait deux 
autres vases de terre blanch&tre assez commune, mais 
d'une jolie forme ; ce sont des esp&ces de bouteilles 
avec une seule anse; la base est trfcs-itroite et le ventre 
trfes-renfl6. Ce genre de vase est tris-connu et se ren- 
contre souvent. L'un a 17 centimetres de baut et 1 au- 
tre 15. 

t Dans l urne principale se trouvaient : 

1 1° Des ossements calcines, les restes d'une incine- 
ration, ce que Ton appelait les cendres d'un mort. 

i 2° Un tr&s-petit vase, en verre fort mince, qui a 6t& 
bris£ par les ouvriers et dont on ne peut determiner la 
forme avec les fragments qui en resient. 

» 3° Une m£daille de Probus, 276-282. 

> Imp. Probus, D. E. P. Aug. Couronne radi£e. Revers : 
Rvmce ceter. Un temple eUes lettres R. A, 

> 4* Une m6daille de Licinius, 307-34? . 

» Imp. licinius P. Aug. T&e lauree. Revers : Genio 
pap. rom. Un g6nie tenant une couronne de la main droite 
et une come d'abondauce de la main gauche. Dans le 
champ, les lettres H. ou N. T. F. 

t 5° Et une m£daille de Constantin-le-Grand, 306-337. 

> Constantinus P. Aug. Tlte lauree. Revers : Soli 
invicto comiti. Ginie k t&e radiee. Au bas : D. L. N. 

1 11 est assez g£n£ralement admis que l'usage de br&- 
ler les corps finit avec le iu e siicle ; la tombe de Pasty 
constate, comme on le voit, qu'il se prolongea aujnoins 
dans les premi&res annles du iv« s&cle. La pi&ce de 
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Constantin est presque k fleur de coin ; elle n'a done 
pas iti longtemps dans la circulation. 

> Tous ces objets ont 6t6 cedfe, par les ouvriers, pour 
le Mus6e de Soissons. La derni&re tombe dont je viens 
de parler y a ete placee absolument dans l'£tat ou elle 
a 6t6 trouv6e, et elle est une des curiosites les plus 
int£ressantes de cet 6tablissement. 

» II y a deux ans je fus pr6venu que, sur le plateau 
de la colline qui ferme la gorge de Pasly, k 1'ouest, on 
avait decouvert , au lieudit le VUU 9 quelques morceaux 
de poteries qui paraissaient antiques. M. VauvillS fils, 
cultivateur k Pommiers , qui les avaient entre les mains, 
me les montra. lis n'avaient rien d'int&ressant; mais 
ils me parurent appartenir k l'lpoque gaHo-romaine. 

t La seroaine derni&re, j'allai visiter ce plateau du 
Villi que je connaissais d6ji, et je trouvai encore un 
fragment de vase grossier, mais bien d£termin£. 

> L'emplacement dont je parle a quelque chose de 
remarquable; e'estcequi m'a engag£ k constater les 
trouvailles qui s'y sont faites, quoiqu'elles n'offrent pas, 
jusqu'i present, un grand int6r£t. 

» II est Evident qu'il a servi de campement, au moins 
pour quelques instants, k des troupes nombreuses; 
mais k quelle £poque de notre histoire? C'est une 
question k laquelle il est, jusqu'& present, impossible de 
rlpondre. II se trouve dtfendu naturellement de trois 
c6t6s : au midi, k Test et k l'ouest, par les pentes de la 
valine de TAisne, et celles des gorges de Pasly et de 
Pommiers, et, du quatri&me c6t6, celui de beaucoup le 
plus petit, par un grand retrancheroent de 200 metres 
de long, fait de main d'hommes, et qui consiste dans un 
toss£ de 40 metres de large, dont toutes les terres ont 
lt£ 1 ejetees k l'int&rieur pour former un parapet qui, k 
partir du fond du fosse, a encore aujourd'hui dix metres 
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(Tele vat ion. Du cote du camp, le parapet n'a de hauteur 
que trois moires environ. 

» U ne parait pas qu'on ait augmeme, par des travaux 
qnelconques, la de ense naturelle oflerte par I'escarpe- 
ment de la montagne, sur les trois c6t£s du midi, de 
Vest et de Fouest. 

» Un peu plus au nord, ait-deli du VH14, est un 
lieudit le Champ de Bataille Quelque jour peut-£tre , le 
hasard amenera des dexouvertes qui nous apporteront 
des revelations sur res lieuxdits le Ville et le Champ 
de Bataille, dorrt les noms semblent reenter quelques 
secrets. ✓ 

» Puisqu^ je me suis laiss6 entratner k presenter k 
la Societe quelques observations &rang£res aux de- 
couvertesqui >iennent d'etre amen^es par la construc- 
tion d'un nouveau pont, je lui demonderai la permission 
d*;»jouter encore quelques mots a ce qui precede. 

» Lorsque Ton eUudie la chaussee romaine dans son 
parcours depuis FAisne jusqu'au deli du village de 
Pasly , on ne lui reconnait pas cotte direction en ligne 
droite, presque toujours donnee aux voies antiques 
Ici on est tente de donner implication de la derogation 
aux principes adoptes par les Romaius pour la construc- 
tion de leurs routes, parce que la raisonen parait touie 
simple, et ce motif , ce serait l'existence d*un ancien 
chemin gaulois. Cette supposition se presente de suite 
& l'espi it lorsque , place au centre de la gorge de Pasly 
et levant les yeux aulour de soi, on decouvre un cercle 
de grottes percees dans la masse d'un calcaire tres- 
tendre, lormant la derniere assise des collines environ- 
nantes. Cesgioltes, qui portent dans le pays le nom de 
creutes, croutes, boves et carrieres, ont ete failes de 
main d'hommes ; on n'a pu en extrairc la pierre pour 
des constructions, puisqu'elle est friable et de la plus 

53 
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mauvaisc qualite, et qu'a cdte il s'en trouve de tres- 
bonne qualite. On doit done y voir les habitations des 
premiers penplades qu se sont Axes dans noire pays, et 
qui. etant nombreuses, d vaient avoir des cheminspour 
communique r avec leurs voi^ins. 

L'autcur d'un Voyage en Orient, qui vi-itait, il y a 
quelq es annecs, 'es creutes de P sly, fut si frappe de 
la distribution presqu'invariablement la m£me de toutes 
ces demeures souterraines, qu'il voulut en fai e la 
necropole de peuplades gauloises. Je ne puis partager 
cette opinion. Elles sont maintenant en grande parlie 
ruinees ; mais on reconnait facilement encore qu'ell»s 
se composaient generalem* nt d'une grande piece a la 
voute sou vent tr6s-61evee, flanquee a droite *t a gauche 
d'un cabinet et, au foni, d'une esp&ce d'alcdve. Or, 
cette distribution repondant tr&s bien anx besoins d'une 
famille dont les membres sont en vie, on ne voit pas de 
motifs pour faire des grotles de Pasly une ville de 
morts. » 

Un membre rap pell e qu'il existe a la cathedrale un 
tr£s-bel exusson en marbre blanc dont la sculpture est 
remarquable. Un de Messieurs les membres du chapi- 
tre a verifie que ce sont U s armes de Gab' ielle. ducbf sse 
de La llochefoucault , abbes^e de l'abbaye Notre-Dame 
de Soissons. 

En efifet, La Rochefoucaulf, en Angoumois, porte, 
comme dans ctt e^ensson: burel£ d'argent et d'azur, a 
trois chevrons de gneules brocbant sur le tout. L'ecu 
est orn6 de plus de la couronne de la di.chesse, de la 
crosse de 1'abbesse et drs palmes de la ferame. 

M. Prioux donne a la Society communication d'un 
memoire imprime, pour servir d'eclaircissement a la 
carte de la titt des Simsiones, de^tinee a concourir a la 
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redaction de la carte generate de la Gaule, demandee 
par M. le Miuistre de Instruction publiqne et des 
cultes. 

La Society decide que ce travail, qui fait beaucoup 
d'honneur 5 M. Prioux, sera envoye par elle & M. le 
Ministre. 

M. Waflard fait r^marquer qu'il serait bon .qu'une 
commission Cut nominee pour I'exame i de ce memoire, 
afin d'y joindre les observations auxquelles il pourrait 
donner lieu. En consequence , une commission com- 
posee de MM. de Laprairie, Decamp, Clouet et Pecheur, 
est nominee par la compagnie pour l'examen du travail 
de M. Prioux. 

M. Suin communique a la Socicte deux actes des 
4 er avril 1602 et 2 avril 1617, qui sont des transactions 
entre Tev^que de Soissons J. Hennequin et le chapitre 
de la cathedrale. On y trouve d'utiles r^nseignements 
sur les usages de Feglise de Soissons. 

Comparurent personnellement reverend pere en Dreu 
messire Jherosme de Hennequin, evesque de Soissons, 
d'une part, et les ven^rables prevost doien chanoineset 
chappitre de l'eglise cathedrale dudict Soissons, par 
venerables et discrettes personnes MM. Nicolas Re- 
gnault, arehidiacre de la rivi&re; Robert Hugues, 
chantre ; Thomas DeleUre, obitier, respectivement cha- 
noines delad. eglise, commis et depputez par conclu- 
sion capitulaire desd. du chappitre quy sera transcripte 
enfin de cf s presents d'aultre pa t, et recongnurent lesd. 
parties, sp^ciall^m^m ledit sieur evesque que lesd. 
sieurs du chappitre ont droit de prendre, recepvoir et 
percepvoir par eulx ou leurs officiers par chacun an 
perpetuellement a toujours sur tout le revenu temporel 
de son evesche , h cause de la fondation, dotation et 
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augmentation , taut de leurs pr£bendes que des aultret- 
subpostz, et enflans de choeur de lad. eglise, ass^avoir 
en deniers soixante dix-huict livres douze sols parisis 
d'unepart, et soixante sols parisis d'aultre, en bled 
sept muids huit essins , et en avoine ung muid huict 
ess ins par la forme et sur les lieux et choses cy apres 
d^clairez, et premierement le jour des Ociaves des 
Roys au moins une fois en Tan sur le molin appartenant 
audict sieur £vesque, k cause dudict £vescbe de Sois- 
sons assis sur la riviere de Crize six muidz de bled a la 
mesure du quarlier l'evesque, item audict jour des 
Octaves des Roys au moins une fois en lan deux muids 
de grain yvernage , assavoir les deux partz bled et le 
tier avoine sur tons les terres arables assizes en la 
montangne entre Sepiinouts et BHIy , qui furent k mes~ 
sire Ode le Turc chevalier et dernier a 
e>esque dudict Soissons par achapt qui! en a faict dudict 
Ode a la cbarge de lad. rente de deux muids de bled 
yvernage parchacun an envers lesd. sieurs de chappiire. 
Item au jour et feste de Saint- Martin d'biver au moins 
une fois en lan seize essins d'avoine es greniers dud. 
sieur evesque & la mesure de Soissons , le tout revenant 
a lad. quantite de sept muidz huict esseins de bled et 
ttng muid huict essins d'avoine. Item sur le reveou 
dudict esv£che en la satson de vendange par chacun an 
a toujours pour les moissines des clos levesques pour 
les enflans de choeur de lad. eglise vingt solz parisis de 
rente annuelle et perpetuelle. Item par chacun an au 
jour de la Puriffication Nolre-Dame au moins une fois 
en Fan sur les terres et revenuz dudict evesche de 
Soissons huict livres parisis de rente pour les soubz 
chantres dicelle eglise. Item aux Octaves de Pasques 
eommunaulx au moins une fois en Fan , k cause de la 
mairie dudict quarlier levesque huict livres parisis de 
rente. Item le sixicsme jour de juiilet an moins une 
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fois en Fait pour 1'obit Thibaut de Brayne quy se faict 
chacun an en ladicte Eglise leclil jour dix livres parisis. 
Item le qna'orziesiue jour de jnillet au moins uue Ibis 
en lan pour I'obit de levesque Guy de la Charlie q«ii se 
diet chacun an en lad. eglise vingt livres parisis de 
rente. Item le tiers jour de septembre au moins une 
fois en Tan pour I'obit de levesque Pierre de Chap pes 
quy se diet chacun an en lad. eglise six livres parisis. 
Item le vingt qnatriesme jour de septembre au moins 
une fois en Tan pour I'obit de l'evesque Millet de Bazo- 
ches qui se diet chacun an led. jour en lad. eglise 
soixante solz pa isis. Item le vingt-septiesrae jour du 
mois d'octobre au m >ins une fois en lan pour I'obit 
de 1 evesque Girard Courtonne quy se diet chacun an 
en lad. eglise seize livres parisis. Item le jeudi absolut 
au moins une fois en lan soixante solz neretz vallans 
trente-six solz p.irisis pour la distribution qui se faict 
ledit jour ansd. sieurs de chapltre Item ledit jour du 
joeudy absolut au moins une fois en lan pareille somme 
de soixante solz nereis ou trente-six solz parisis pour 
la distribution qui se f.iict auxd. sieurs de chappitre 
estans a chanter lemandatum en lad. eglise et chappitre, 
et encore six lotz de vin clairet pour faire la cenne 
ledirl jour entre lesdils sieurs de chappitre, chappelains 
etofficiers en ladicte egli>e et chappitre et leurs offi- 
ciers de choeur de lad. eglise. Iiem par chacun an ledit 
jour au moins une fois en lan & cause de I'offiee de 
chantre en lad. eglise ont droiet de pren ire et pereep- 
voir par chacun au sur lerevenn dud. eves<he soixante 
solz parisis. Item le jour de la Magielaine au moins une 
fois en Tan soixante solz parisis de rente pour faire le 
service double de lad. feste au lieu qu'il soloit estre 
simple que led. sieur evesque est tenu paier ft c^u^e des 
denies de Cuisy qu'avoit fonde ung evesque de Soissons 
nomrne Nivelo , lesquelles dismes ledict sieur evesqjie 
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ou ses predecesseurs avoient pris ft ceste charge. Item 
1<* jour Saint-Floy, premier decpmbre, ftchacune dignite 
de lad e^li^e deux lotz de vin blaneet deux pains hlanc 
pedant chacun pain trente-deux onces qu'on :*ppHle de 
joye et pour t>us et chacuns chanoines et chapellains 
d'ieellc ung lot de vin blanc tt ung pain blanc de pareil 
poix. Item le jour Sainct-Estienne, lendemain du Noel, 
ft chacune (lignite deux lotz de vin clairet et deux pains 
blanc de pareil poix , et ft tous et chacuns chanones, 
chappelains, cardinaux , v'k aires habituez, enffans de 
ch(jeur et ofliciers desd du chappitre indifferemment ung 
lot de vin clairet et nng pain blanc dudict poix. Item 
encore le Jeudy sainct pour chacunes desd. dignitez 
quatre lotz de vin bianc et quatre pains blanc dud poix 
de trente-deux onces et pour chacun <hanoineprebende 
deux loiz de vin blanc et deux pains dud. poix de trente- 
deux onces. Item pour le < ristus Vincit quy se chante 
en lad eglise par chacun an le jour de Penthecouste 
unze solz trois deniers tournois et es jours de Sainct- 
Sacrement, teste de Sainct-Gervais et Sainct- Prothais, 
de saint Jean Baptiste et invention Saint-Esti^nne au 
moisd'aoust, Assomntiori Nobtre-Dame, NativiteNoslre- 
Dame, feste des Rellicques, de Toussaintz, sainct 
Thomas, appostre, Nalivite Notre ^eigneur. Le lende- 
main, jour et feste de Sainct-Estienne etjourdePas- 
q es couimuuaulx asscavoir a chacun desdicts jours pa- 
reille somme de unze solz trois deniers tournois pour 
ledit Christus Vinrit et de reeepvoir et joir de tous de- 
nier^et de telle somme d'ar^ent que peult provenir ft 
cause de la peim'ssi.m et licence que ledict sieur 
evesque donne par chacun an ft tous fidelles et pieus de 
son diocese d'user de beurre et de laictage durant le 
sainct temps de caresme pour Temploicr a la fabriqne 
de lad. eglise, mesmes de joir de telle somme d'argent 
que peult provenir du denier que on appelle le denier 
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de crestienle, desquelz droirtz et reddevances susdictes 
lesd'u tz sieurs de <h;»ppistre sont on bonne possession 
et saisine eulx et leurs officiers c6me est apparu and. 
et sienr reverend evesque par une sentence en par- 
chemin rendue par Monsieur le prevosl de Paris, an 
prouffict desdictz sieurs de chappitre contre feu de 
bonne m&noire messire Jehan Millet, lors evesque de 
Soissons en da te du unzh sme jour de deeembre lan de 
gr&ee mil quatre cens soixante-deux, et ung arret con- 
firmalif de lad. sentence donne en la court de parle- 
ment a Paris au proffict desd. sieurs de chappitre 
conlre ledict feu messire Jehan Millet appellent de lad. 
sentence en datte du vingMroiziesrne jour de may mil 
quatre cens soixante-six, signe sur le replis Cheveteau 
et seelle en double queue de rii ejaulne auquel sont atta- 
che deux lectresen pareheniin,ruueest une commission 
delad. cour en datte du vingt-troiziesme jour de may mil 
quatre cens soixante-six, signee Cheveteau pour meclre & 
execution ledict arrest selon sa forme et leneur ; l'autre 
est rexf>loit d'execution dudiet arrest faict par Cle- 
ment Hance, sergent royal au baillage de Vermandois, k 
la requeste desd s eurs du chappitre contre ledict 
messire Jehan Millet, evesque de Soissons, en datle du 
vingt-deuxiesme jour de feburier mil quatre cent soixante- 
six par tous lesqnelz sentence et arrest quy luy ontest^ 
montrez et communiquez appert ledit messire Jeh.m 
Millet, lors Evesque de Soissons, avoir este condamnd k 
pa'er t continuer par chacun an esd. jours perpetuel- 
lement h toujours les susdicles redevances tant en 
grains que argent aux. sieurs de chappitre ou leurs 
officiers et pour le regard du droit que lesdits sieurs de 
chappitre ont de prendre, recepvoir et percepvoir par 
chacun an pHrpetuellemcnt a toujours aux jours cy 
dessus declairez le via et pain de joye, et les deniers 
precedents de la permission et facnlte de user en ca- 
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resme de beurrc et laietage, et celuy qu'on appetlele 
denier de chrestiente en recongnoissance »le superiorite 
el que lad. eglise cathedrale de SoUsons, est la ma! rice 
£glise dn dio'&se, its ont communique audict sieur 
£vpsque con) pa rant plusieurs c mptes anciens signez de 
plusieurs seings, faisans mention des receptes et mises 
du re venn d<sditz de chappitre, par lesqtiels apparois- 
soient et appert de possession et joissance snsdites par 
les repies que les officiers desdictz de chappitre au- 
roient faict et faisoient par chacun qn desd comptes 
des reddevances susdictes par ledict sieur Evesque par 
ses officiers et recepveurs mesmes des distributions de 
vin **t pain de joye el des deniers proven ins de lad. 
permission et faculty d'user en caresme de beurre 
et laiclaige, etde celuy qu'on appelle le denier de cres- 
tient£ , et sy Iny aur< ient communicque une transaction 
cy-devani passee pour la recongnoissance desdits droictz 
par feu de bonne memoire messire Charles de Roucy 
vivant, evesque de Soissons, pardevanl Quinquet et 
Caion, notaires royaulx, le premier jour d'apvril mil 
cinq cents quatre-vingtz ettrois, tous lesquelz sentences, 
arrest, transaction et comptes susdictz ledict sieur 
Evesque comparant auroit ve*i et faict veoir & son con- 
, sed ei de ce communique avec ses officiers et recep- 
veurs , lesquels lui auroient certiffiez avoir f.iictz par 
chacun an auxdicts sieurs de chappitre ou leurs offi- 
ciers 1. s paiemens desd. reddevances d«puis qu'il est 
ivGque **t qu'ilz avoient veuz par les comptes de ses 
pred^cesseurs, nommement par ceulx dudict fru bonne 
memoire messire Charles de Roucy. lors evesque de 
Soissons, que lesd. reddevances susdictes avoient est£ 
par chacun an paiees et continuees jusques & ce jour 
pour ces causes et affin que le sainct service divin ne 
fut diminue ains entretenu et continue en lad. eglise, 
en satisfafsant k Vintention de ses pr&tecessears et aux 
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fondalions par eulx faicles & iceluy seigneur de Henne - 
quin, evesque de Soissons, comparant recongmit et 
confesse debvoir les droitz cy-dessus etque lesd. sieur* 
de chappitre ont droict de prendre et percepvoir chacun 
an aux jours et termes cy-devant declairez perpetuelle- 
ment k toujours sur le revenu lemporel dtidict evesche 
de Soissons les susdictes reddevances tant en grain 
qu'en argent, el distribution de pains el vin«, comme 
diet est m£me de recepvoir les deniers provenans de la 
permission d'user de beurre et laictaige en caresrae, et 
le denier de crcstiente et partant a iceluy evesque de 
Soissons comparant, promis el promet par ces presentes 
soubz l'obligation des biens et revenuz temporelz dudict 
evesche de Soissons paier et conlinuer par chacun an 
auxd. sieurs de chappitre leur grenetier, obitier, offi- 
cers et subpostz ou au porteur de ces presentes assca- 
voir la somme de trente-trois escus sol et quarante solz 
tournois, h quoy ont este reduielz soixante dix-huict 
livres douze solz parisis, suivant l'ordonnance du roy 
d'une part ; pour le Cristas Vincit & chacun desdictz 
jours ci-devant nommez unze solz trois deniers tournois 
d'aultre, et encore soixante solz tournois, etc. (Une 
longue partie de Facte n'est que la reproduction litte- 
rale du commencement). Lesdictz sieurs de chappitre 
comparans par les susdictz deppulez, ont promis, 
seront tenuz et promettent par ces presentes sobz l'o- 
bligation des biens et revenuz de lad. egliseet chappitre 
faire dire et celebrer perpetuellement & toujours par 
chacun an es jours susdictz lesdictz obitz et services et 
accomplir les charges et fondations pour lesquels les- 
dicts reddevances sont dues auxdictz sieurs du chap- 
pitre, et dont les premiers paiemens de toutes sus- 
dictes reddevances, tant en grain et argent, que des 
distributions de pain et via, escheront pour Fadvenir 
ansdictz jours prochainement venant et contiouer de la 

u 



Digitized by Google 



en avant perpetuelleroent a toujours, comme aussy de 
faire dire ct celebrer lesd. obitz et services fondez et de 
continuer perpetuellement a tousjours renoncans. Faict 
et pass£ aud. Soissons en I'hostel episcopal dud. sieur 
evesque le mercredy, troisiesme jour d'apvril mil six 
cens et deux avant midy , ensuit la teneur de lad. con- 
clusion capitulaire sont commis Messieurs archidiacre 
de la riviere, chantre et obitier pour accepter la nou- 
veile recongnoissance que doibt faire Monseigneur de 
Soissons des droielz et redebvances qu'il doibt a ccste 
Eglise, et aussy de promectre et nous obligor par icelle 
recognoissance h la continuation des fondations que 
nous debvons pour raison desd. redebvances. Faict au 
ehappitre de Soissons le lundy premier jour du raois 
d'apvril mil six tens deux. Ainsi sign6 Laversine. 
flier. Ev. de Soissons 
Regnault. Delellre. Huguet. 
Dupike (notaire) Quinquet (notaire). 

Fut present en sa personne reverend pere en Dieu 
messire Ilierosme Ilennequin, evesque de Soissons 
lequel recognoissant les grans biens qu'il a re^eu de 
Dieu et desirant participer aux prieres quy se font jour- 
nellcment dedans son eglise cathedralle dud. Soissons, 
a donne et legue par ces presentes a ladicte eglise 
cathedralle de Soissons, ce acceptant par venerables et 
discrettes personnes MM. Honuord Pecquet, Jean-Ni- 
colas Regnault, archidiacre de la riviere , Ollivier 
Cannart, archidiacre du Tarlenois, Robert Huguet, 
chantre, Claude Dutour. ... Bonzere, argentier, fabric- 
quier et obitier, et Nicolas Duvivier, tous respeclive- 
ment chanoines de lad. eglise, a ce presens commis et 
depputez par le ehappitre d'icelle eglise, suivant la 
conclusion capitulaire quy sera inseree enfm des pre- 
sentes la somme de cent livres tournois de rente an- 
nuelle et perpetueile paiable par cbascun an au premier 
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jour d'octobre , dont le premier paiement sera et es- 
chera aud. jour prochain venant et continuer de 1& en 
avant & paier chascun an aud. jour lad. rente, h tousjours 
perpetuellement au paiement et continuation de laquelle 
rente led. sieur Evesque a affecte, lye, oblige et 
ypothequ£ tous et chascuns ses biens, meubles, im- 
meubles et heritages en quels lieux et places t Is soient 
scituez et assis signament : la somrae de six cens neuf 
Hvres ung sol tournois de rente k luy deub chascun an 
par Thostel de viile de Paris et assignez sur le seel 
estans en plusieurs partyes, asscavoir : la somme de 
neuf vingt-sept livres dix sols tournois, constitu£ 
cy-devant an prouffict de feue noble damoiselle llende 
Nicolay, nice dud. sieur evesque , par messieurs les 
prevost des marchands et eschevins de la ville de Paris 
le vingt-quatriesme apvril mil cinq cens quarante- 
quatre. Item vingt livres dix-neuf sols de rente, cons- 
titue au prouffit dud. sieur evesque par lesd. provost 
des marchands de Paris et eschevins le treiziesme 
decembre mil cinq cens quatre- vingt-cinq. Item trenle- 
une livres deux solz un denier & prendre et faisans 
partye de cent livres tournois de rente, constitue par 
lesd prevost des marchands et eschevins de Paris au 
prouffit de (II y a un blanc dans la minute.) le dix- 
neufiesme jour de janvier mil cinq censcinquante-sept. 
Item cent trente-deux livres de rente , faisans partye de 
douze cens trente-deux livres de rente, constitue & 
messire Jehan Dannebault par lesd. sieurs prevost des 
marchands et eschevins de Paris le vingt-ungniesme 
jour d'oetobre mil cinq cent cinquante-quatre. Item 
cent livres tournois de rente , constitue par lesd. pre- 
vost des marchants et eschevins de Paris h feu noble 
homme Michel Tombonneau le cinquiesme jour de 
mars mil cinq cents cinquante-six. Item aultres cent 
livres tournois de rente, constitue au profHct de feu 1 
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noble homme Jehan Luilier le dix-neufiesme jour de 4 
septembre mil cinq cens cinquante-neuf , et trente-sept 
livres dix solz tournois de rente, constitue par lesdicts 
prevost des marchants et escbevins de Paris au prouf- 
fict de feu Jean Labigeoir le quatriesme jour d'apvril 
nil cinq cens quarante-trois, touttes lesquelles rentes 
appartenantaud. sieur evesque, tant de son propre que 
a cause de la retrocession & lui faicte par messire 
Jehan Barillon et revenantes 4 lad. somme de six cens 
neuf livres ung sol tournois que led. sieur evesque a 
speciallement oblige, affects et ypothecque au cours 
paiement et continuation de lad. rente de cent livres 
tournois, moiennant laquelle lesd. sieurs du chappitre 
out promis et promectent par ces presentes de dire, 
celebrer et chanter par chacun an en lad. eglise ung 
obit solempnel et tel que est accoustume faire pour le 
premier obit de feu monsieur Millet et celluy de mon- 
sieur deRoussy, ses pr&iecesseurs evesques, asscavoir : 
eommandasses et vigiiies & neuf lemons, el le lendemain 
les petitles eommandasses et messe haulte , et en fin 
d'icelle le libera et les versets par quatre enffans de 
ehoeur sur la representation avecq de profondis et 
i'oraison par celluy qui dira la messe , auquel obitz tous 
les chanoynes, chappellains et aukres habiiuez de lad. 
eglise seront tenuz y assister et ausquels sera distribue 
a chascun quy sera present, scavoir : aux chanoynes la 
somme de quatorze solz sept sols tournois, aux chap- 
pellains et aux habituez et enffans de choeur a chascun 
trois solz tournois, et encore seront tenuz lesd. sieurs 
du chappitre de paier tous les offtciers de la messe et la 
sonnerye, memement de fournirle lumiaaire necessaire 
et requis a tels solempnels obits, et laquelle rente de 
cent livres tournois led. sieur evesque, ses hoirs et 
ayans cause pourront rembourser a tous leurs bons 
poinelz et aisemens ct quant btm lour semblera,, en 
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paiant a une fois et seul paiement la somrne de deux 
mil livres tournois, la quelle lesd. sieurs de chappitre 
seront tenuz a l'instant raesme dud. remboursement et 
le plus tost que fa ire se pourra remployer en acquest 
d heritages ou rentes suffisantes pour assurer lad. rente 
de cent livres tournoispour estre employ^ par chascun 
ana la celebration dud. obit, et pour assurance de 
quoy lesd. sieurs de chappitre ont affecte et ypothecqud 
tous et chacuns les biens et revenuz temporelz de lad. 
Iglise , et do continuer par chascun an et perpetuelle- 
a tousjours led. obit en tel jour qu'il plaira a Dieu d'ap- 
peler ledil seigneur £vesque de ce monde , et jusques 
ce, ledit obit se dira et celebrera en lad. eglise le se- 
cond dimenche des Avents ou autre jour plus prophe,, 
si comme promectans tenir, entretenir, paier, fournir, 
satisfaire et avoir agreable a (ousjours tout le contenu. 
cy-dessus sans y contrevenir obligeans bieus renongans. ; 
Faicl et passe en i'hostel episcopal dud. Soissons, par, 
devant les notaires roiaulx hereditaires r£sidens aud.. 
Soissons, soubsignez le jeudy sixiesme jour de novembre, 
Tan mil six cens quatorze avant midy, et ont signe en- 
suit la teneur de lad. conclusion exlraict du registry 
des conclusions du chappitre de Teglise de Soissons du 
lundy troisiesme jour de novembre mil six cens qua- 
torze. Cejourd'huy chappitre congreg6 per juratum* 
Messieurs ont agree et aceepte la fondation de i'obit de 
Monseigneur de Soissons moyennant cent livres tour- 
nois de ren e rachetable de deux mil livres tournois 
pour une fois et sont commis : Messieurs doien-arche- 
diacre de la Riviere et Tardenois, chantre. Dutour, 
Bonzere et du Vivier, officiers, pour contracter et en 
passer contract avec ledit seigneur et insurer dedans 
led. contract ce qu'il sera requis et necessaire et le 
remercieront de sa pieuse intention et saincte volonte. 
Fait et ordonne and. chappitre les an et jour que dessus. 



Digitized by Google 



- 190 — 

Signe: de Ligny. — Ainsi signe: Hier. E. de Soissans.— 
Honore. — Pecquet. — Hegnaul. — Cannart. — Hu- 
gut t. — Dulour. — N. Duvivier. — Bonzere. — Boullye 
el Gosset, ces deux dernieis notaires. 

Le cinquiesme jour d'apvnl Tan mil six eens dix-sept, 
apres-midy, fut present reverend pere en Dieu roessire 
Hierosmes Hennequin, evesque de Soissons, lequel a 
cedde , quiite , transports el delaisse par ces presented 
aux v^nerablesdoiens, chanoinesetchuppitrede Teglise 
cathedralle de Soissons, ce acceptans par messieurs 
Hoiau, grand arehidiacre, Paoul, Lherraitte , Escho- 
iastre et Jehan Herlin , respectivement chanoynes de 
lad.eglise, commis et depputez par lesd. sieurs de 
chappre comme ils out diet et par lesquels ils out 
promis faire ratifier ces presentes, louteffois que requis 
en seront la somme de cent livres tournois de rente 
annuelle et perpetuelle paiable par chacun an au pre- 
mier jour d'apvril et apprendre sur hault et puissant 
seigneur messire Francois de Sussanne de Cardaliacq, 
chevalier, seigneur et vicomte de Villers-Hagron , 
Lamotte, Herlin, Montgarny, Treny , Bray et Willery, a 
cause de la vente et constitution par luy faicte au 
prouffit dud. sieur evesque, par contract passe par de- 
vant Gosset et Boullye, notaire royaux, le dernier jour 
de mars dernier passe, lequel led. sieur Evesque a pre- 
sentement bailie et delivre* es mains desd. sieurs 
depputez lad. rente racbeptable de seize cens livres 
tournois pour desd. cens livres tournois de rente , eir 
joir, user et possesser par lesd. sieurs de chappitre en 
tous proffictz des maintenant a toujours, pourquoy 
faire led. sieur Evesque leur a cedde tous ses droits, 
noms, raison, l'aciion, les a subroges et subroge du 
tout en son lieu et place, moyennant laquelle cession et 
transport et la somme de quatre cens livres tournois 
que ledit sieur evesque a presentement bailie et paye* 
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auxdits sieurs deppufez et qui ont estd re^euz par ledit 
sieur Hoiau, grand archidiacre, en esp^ces de quart 
d'escus testous et autres monnoyes, qny font ensemble 
deux mil livres tournois, ledit evesque demeure quilte 
du paienient cours et continuation des cent livres tour- 
nois de rente par luy deues et leguees a lad eglise et 
qu'ii estoittenu et oblige payer chacun an auxd sieurs 
dechappitre, par le contract de fondaticn d'obit cy- 
devant transcript, laquelie rente en ce faisant demeure 
estaincle et admortye et n'aura plus de cours a I'advenir, 
et de faict lesd. sieurs depputezesd. noms en ont quitfez 
et deschargez lei. sieur evesque demeurant a ce moien 
led. contrac t de fondation nul pour pour lesd. cours et 
paiement desd. cent livres de rente, et pour le surplus 
demeure en sa force et verlu, et seront tenus lesd. 
sieurs de cbappilre de l'eniretenir et y satisfaire & 
tousjours, si comme promectants tenir, entretenir, 
accomplir et avoir agreable a toujours le contenu cy- 
dessus, mesme led. sieur evesque garantir ei faire val- 
loir lad. rente par luy cy-dessus cedde & toujours, et 
lesd. sieurs depputez faire ratifier ces presentes par 
lesd. sieurs du chappitre, ainsi que diet est obligeans 
biens et renon^ans. Fet et passe en l'hoslel episrop A 
dudit seigneur pardevant les notaires royaux soubsignez 
Ian et jour susdicts. Ainsi sign6 : Hier. ev. de Soissons. * 
Q. Hoyau. — P Lermitte. — J. Berlin. — Boullye et 
Levesque, ces deux derniers notaires. 

Cejourd'huy mercredy, deuxiesme jour d'apvril mil 
six cens dix-sept avant midy, a est6, par Tun des no- 
taires roiaulx residens 5 Soissons soubsignez, I'aultre 
present faict lecture du contract de transport et rem- 
boui sement cy-devant transcript aux venerables provost 
doien chanoynes et chappitre de Teglise cathedralle de 
Soissons, coraparans par messieurs Quentin Hoiau, 
grand archidiacre , Robert Huguet , chantre , Paoul 
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Lhcrmitlc, escolattre, JebanHerlin, Marcq Delettre , 
Samsom Rcrlette , Robert Cochon, Anthoine Debeyne, 
Paoul Lema^son, Pierre Ollivyer et Francois Desmarests, 
tons respcetivement chanoynes en ladicte eglise, estans 
pour ce fa ire deueraent et capitutairement assembles en 
leur chappitre en la maniere accoustum£e, apr&g la- 
quelle lecture faicte ont lesd. sieurs de chappitre 
drsclaire et dcsclairent par ces presentes qn'ils ont led. 
contract de transport et de remboursement faict & leur 
proufficl par Monsei^neur l'evesque deS-issons, pour 
agreable et du tout l*agr£ent, l'approuvent et rattifient, 
consentent et accordent qu'il sorte son plain et entier 
eflV t force et vertu t promettant le tout satisfaire et 
accomplir et avoir agreable k tousjours tout le con ten u, 
tanl aud. contract de transport que an contract de fon- 
dation dud. sieur ^vesque , sans y conirevenir aulcune- 
raent, soubz l'obligatton des biens et revenus dud. 
chapitre renon$an.... En tesmoing de quoy ont faict 
signer ces presentes par le greffier de leur cbappitre 
avecq nous notaires roiaulx soubsigfiez Tan et jour 
susdicts. Ainsi sigoe : De Ligny. — Gosset et Bouilye, 
noiaires. 

Objets offerts pour le Muste depuis le 5 novembre 1860. 

M. Maxime Lemaire a donne, pour cet etablissement, 
son portrait lithograpbie de rep esentant & 1'Assemblee 
constituante de 4848, qu'on lui avait demande ; M. Les- 
quiibet, voyageur de commerce, un bel echantillon de 
coucrdtion calcaire provenant d'une carri&re de Cou- 
vron; M. Perrin, un m£daillon enplaire de Jean Debry, 
depute de 1'Aisne k la Convention nationale, par David 
d' Angers ; M. Calland, un fragment de moule de nautile, 
en calcaire grossier, provenant de Berzy; M. Bonnard, 
serrurier & Soissons, une c!6 ancienne trouvee dans les 
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terrcs a la ferme de Saiote-Genevieve, ancien prieure 
dependant de Saint-Crepin-le-Grand de la m£me ville ; 
M. Macaire, *medee de Veoizel. employ^ aux travaux 
du chemiu de fer, de beaux echantillons d'argile, avec 
sulfure defer, trouv^s dans les tranchees du pont, h 
Venizel, vers le ru Preux; M. Picard, de Pasly, tin 
fragment de vase rom*in, en terre rouge, trouve dans 
les fouilles du pont de ce village; M. Quint, oflicier en 
retraite, un obus russe trouve dans sa inaison, rue du 
Chateau, 6; M. Hageau, ancien receveur municipal, lc 
portrait de M Desfcvre, ancien maire de Soissons (petite 
gravure par le physionotype) ; M. Duval fils, du Tran- 
lon, cinq pieces de monnaie , trouvees au lieudit la 
Chapelle, dans sa cultjre (un Tetricus, un double tour- 
nois, un liar i de France) ; M le comte De Siey&s , trois 
belles pieces ronaaines, trouvees par un cantonnier sur 
l'empla* ement de la station romaine d'Arlaines, pr6s 
de Fontenoy ; M. Mottet, un coeur en plomb, contenant 
le coeur de Marie Le Cirier ; M. Decamp, une empieinte 
d'une pierre tombale doni il donnera la description; 
enfin, l'administralion municipale, une piastre du Mexi- 
que (1859). 

La seance est levee h cinq heur^s. 

I a Secretaire , 

L'abbe PfccuruR. 

Le President , 
de Laprairir. 

CSC^'J^CSr-- — ' 
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